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Sacré-Coeur

police a fait 
sauter le barrage

par Marc SAINT-PIERRE
envoyé spécial du Soleil 

SACRE-COEUR — Quelques mi­
nutes avant l’aube, la Sûreté du Québec 
a fait sauter le barrage routier de Sacré- 
Coeur après 15 heures d’un blocus 
maintenu par une population tenant 
mordicus à la réouverture de l’usine de 
sciage les Produits forestiers Saguenay.

La population de Sacré-Coeur a 
quitté la rue pour rentrer chez elle vers 
04h00 ce matin après que quelque 75 
policiers de la SQ eurent forcé le bar­
rage dressé par les citoyens mé­
contents. Il y a eu une arrestation.

Le maire Aimé Dufour a déclaré ce 
matin qu’une assemblée de village de­
vait se tenir en après-midi aujourd’hui 
pour évaluer la situation et examiner 
les nouvelles mesures à prendre. Le 
maire attend toujours une réponse du 
gouvernement et du ministre Duhaime 
sur l’avenir de l’usine des Produits fo­
restiers Saguenay.

Les policiers, toujours présents 
dans la région de Sacré-Coeur, as­
suraient la circulation automobile sur 
les routes 138 et 172 ce matin.

L’opération s’est déroulée sans 
peur: tout au plus deux ou trois ar­
restations, la voiture d’un leader de la

Lire, page A-2, BARRAGE
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Colloborotion spéciale. Pierre Rochette

De 600 à 1,000 personnes se sont retrouvées sur le barrage routier après que les écoles, les magasins et les services 
municipaux eurent été suspendus.
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Cadets de 
l’Institut de 
marine en 

zone de 
guerre” au 
Nicaragua

par Claude VAILLANCOURT
Un navire canadien, ayant à bord 21 

cadets de l'Institut de marine de Rimouski, 
tous âgés de 18 et 19 ans, a réussi hier à 
pénétrer dans un port nicaraguayen qu'on 
dit bourré de mines par les rebelles anti- 
sandimstes soutenus par la CIA.

Le directeur de l’Institut de marine de 
Rimouski, M. Jean-Mane Vignola, a informé 
tôt ce matin LE SOLEIL que le cargo, 
jaugeant 13,000 tonnes, avait accosté, à l'ai­
de de remorqueurs, un quai de Puerto Co- 
rinto, l’une des deux cibles préférées des 
rebelles antisandinistes l'autre étant Puerto 
Sandmo.

M. Vignola, qui avait été informé par LE 
SOLEIL quelques heures auparavant de la

Autres textes sur la situation au 
Nicaragua, pages C-10 et C-11

présence de ses cadets dans une zone de 
guerre, a déclaré que le cargo, propriété de 
“Boréal Navigation Inc" de Sainte-Foy avait 
contacté scs compagnies d’assurance et 
l’ambassade canadienne avant d’entrer dans 
la zone portuaire

“Ils ont agi selon les risques normaux du 
métier”, a signalé M. Vignola, passablement 
inquiet dans les minutes qui ont précédé sur 
la sécurité des cadets relevant de son ins­
titut

Sept navires ont jusqu’à maintenant 
subi des dommages en pénétrant dans cette 
zone depuis un mois. Une dizaine de per­
sonnes ont été blessées.

Les mines éparpillées dans les eaux ni­
caraguayennes sont, croit-on savoir, de type 
acoustique. Elles explosent lorsqu'elles “sen­
tent" la vibration d’une hélice.

Le cargo "lai Mésange" transporte un 
chargement de potassium Les propriétaires 
du navire ont obtenu, à cette fin, un contrat 

Lire, page A-2, MARINE

St-Roch alimenté par 
un circuit de relève

par Michel TRUCHON
LE SOLEIL et quelque 400 autres 

abonnés d’Hydro-Québec dans le 
quartier Saint-Roch seront ali 
montés par un circuit de relève 
pendant au moins encore 36 heures, 
de sorte que si une autre panne 
devait se produire, l’électricité ne 
pourrait être rétablie rapidement 
comme cela devrait normalement se 
passer.

Un porte-parole d'Hydro-Québec 
a expliqué que la panne qui a dé­
buté à 17hl5 mardi et qui a duré

près de 15 heures, était attribuable a 
une défectuosité d'un joint du câble 
souterrain sur le boulevard Charest 
et qu’il fallait changer toute une 
section de câble, entre les rues du 
Roi et de la Reine, pour effectuer la 
réparation. Ces travaux ne pourront 
être terminés avant demain.

“Mais il est peu probable qu'une 
autre panne survienne”, a dit Mi­
chel Desrochers, du service des re­
lations publiques d’Hydro.

La panne de mardi soir a eu des

Lire A-2, ST-ROCH

M. Turner a donné une conférence de presse, hier à Montréal, en compagnie de M. Robert Bourassa et 
la bonne humeur semblait de mise.

Turner soutient, en 
principe, la loi 101

D'apres CP-PC
La première visite au Qué­

bec de M. John Turner, dans sa 
campagne pour devenir chef du 
Parti libéral du Canada, a été 
marquée, hier, par une autre 
controverse au plan linguistique.

M. Turner a déclaré à des 
reporters, à Montréal, qu’il sou­

tenait en principe la loi 101, la 
législation qui a fait du français 
la seule langue officielle au Qué­
bec.

Autres textes, page A-13
"C'est une question de 

compétence provinciale”, a ajou­
té l’ancien ministre des Finances.

“Je suis d’accord en principe 
avec la loi 101, à condition qu'el­
le ne contrevienne pas à la Char­
te canadienne des droits et li­
bertés et j’admets que certains 
articles de la loi québécoise de­
vraient être testés devant les 
cours de justice”, a déclaré l’an-
Lir«, page A-2, TURNER

Passerelle piétonnière 
conçue par ordinateur
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ST-ROCH i Suite de U premiere page

conséquences importantes sur le ti 
rage du SOLEIL, qui a dû sacrifier 
ses trois premières éditions. En fait, 
ce n’est qu'avec le retour du cou 
rant, vers &h30. que la machine a pu 
être remise en branle. Les efforts 
conjugués des employés des dif­
férents services du journal ont per 
mis d’imprimer M»,000 exemplaires 
dont les derniers sont sortis des 
presses à 16h25 hier

Cette édition du 11 avril 19M. 
comptant 88 pages, a été distribuée 
avec plus ou moins de retard aux 
camelots assurant la livraison dans 
les foyers de l'agglomération de 
Québec

Selon le président-directeur gé 
néral du SOLEIL. M. Paul-A. Audet. 
il est difficile d'évaluer, à court 
terme, les pertes subies par le jour 
nai, mais on peut sommairement 
parler de plusieurs dizaines de mil­
liers de dollars Toute la matière 
publicitaire de l'importante édition 
du mercredi doit être reprise au

jourd'hui. aux frais du journal
"Il ne serait pas surprenant que 

cette affaire se termine devant les 
tribunaux ", a dit M Audet pré 
cisant que les avocats du SOLEIL 
avaient été mandatés pour étudier 
la situation et décider si des pour 
suites devaient être intentées si l'on 
pouvait démontrer qu'Hydro-Qué 
bec n'a pas apporté toute la di­
ligence possible à la réparation de la 
panne.

C’était la deuxième fois en 
deux ans que LE SOLEIL devait 
renoncer û sa publication à cause 
d'une panne d'électncité. “En fé­
vrier 1982, cela s'était produit par 
accident quand de la machinerie 
avait coupé un câble. Mais, mardi, il 
n'y a pas eu d'intervention ex­
térieure dit M Audet.

Des pépins

De son côté, le porte-parole 
d'Hydro-Québec, Michel Des-

TURNER (Suite de la première page)
cien ministre des Finances

La déclaration de M. Turner 
a suscité immédiatement des re 
mous parce que le gouvernement 
du premier ministre Trudeau a 
toujours manifesté son op 
position à la loi 101

Le ministre fédéral de l'E 
ncrgie Jean Chrétien, considéré 
comme le principal rival de M. 
Turner dans la course à l’in­
vestiture libérale, était hier à 
Winnipeg. Il a tenu à dire qu’il ne 
partageait pas l’opinion de l’a 
vocal torontois.

"Je n’ai jamais appuyé le bill 
101 parce que je ne crois pas 
dans des restrictions de cette 
nature”, a lancé M. Chrétien
Bilinguisme a Detroit

Mis au courant des propos 
de M. Turner, le chef conser­
vateur Brian Mulroney, à Ot­
tawa, n'a pas été long à adresser 
des reproches au candidat "M 
Turner a commencé par nous 
dire qu’il était opposé au bi 
linguisme. en faveur du bi 
Imguisme officiel au Manitoba et 
en Ontario. Voilà maintenant 
qu'il est opposé au bilinguisme 
officiel au Québec. Demain, il va 
prôner le bilinguisme pour De 
troit!" a lancé M. Mulroney.

Le ministre du Travail. An 
dré Ouellet, un des principaux 
adjoints de M. Turner dans sa 
campagne, a prétendu hier que 
les média avaient mal interprété 
les paroles du candidat 
Réunion avec Bourassa

M Turner a eu une journée 
fort chargée, hier, à Montréal. En 
soirée, il s’est adressé à environ 
2,000 partisans lors d'une ré 
ception en son honneur Plus tôt

le mot 
du jour

Hors saison
Quand le temps est maussade, 
on achèterait bien un prin­
temps. si on le pouvait. Pour­
tant. on offre cette saison dans 
les "ventes de printemps", mais 
ce sont, en réalité, des soldes de 
printemps

Ptmm BELLEAU

dans la journée, il avait ren­
contré le chef du Parti libéral du 
Québec, M Robert Bourassa. 
Après un entretien d’une heure. 
M Bourassa a dit qu'il était sa­
tisfait des discussions qu'il avait 
eues Par contre, le chef libéral a 
refusé de dire qu'il appuyait la 
candidature de M Turner. "Je 
veux, a dit M. Bourassa, conser­
ver ma neutralité et celle du 
parti que je dirige." M Turner a 
dit qu’il n’avait pas sollicité un 
tel appui

Les deux hommes ont dit 
qu’ils avaient abordé des ques­
tions économiques, "la priorité 
de l'heure

M. Turner a ensuite ren­
contré les dirigeants du groupe 
anglophone Alliance-Québec

Nouveaux appuis

Par ailleurs, un 15e membre 
du cabinet Trudeau, la ministre 
de la Consommation Judy Erola, 
a accordé son appui à M Tumer. 
Selon Mme Erola, M. Tumer re­
présente le mieux les idées qu’el­
le défend “comme Canadienne, 
comme femme et comme li­
bérale".

Pour sa part, le ministre de 
l’Energie Jean Chrétien a obtenu 
le soutien de Mme Sharon Cars- 
tairs, récemment élue leader du 
Parti libéral du Manitoba.
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rochers, a expliqué que le bris de 
joint du câble souterrain alimentant 
quelque 400 abonnés du quartier 
Saint Roch s'élait produit au mo­
ment où une équipe d'Hydro ef­
fectuait des travaux d'entretien sur 
le câble de relève, de sorte que la 
déviation d'urgence n'a pu être fai­
te.

"Sachant qu'une réparation de 
câble souterrain est très longue, les 
responsables ont choisi de réparer le 
câble de relève d'abord, ce qui en 
principe devait prendre sept heures 
environ. .,"1 dit M Desrochers

En fait, c’est vers 2h de la nuit 
que cette réparation a été terminée 
et que l’on a tenté de rétablir le 
courant. Mais les manoeuvres n’ont 
rien donné, le réseau refusant de 
revenir à la normale alors que les 
disjoncteurs ne cessaient de sauter, 
pour des raisons qui n'ont encore 
pas pu être établies.

Après plusieurs autres heures 
de réparations et de tentatives, l’é­
lectricité revenait vers 8h30 dans le 
cas du SOLEIL et vers 9h30 pour ce 
qui est des autres abonnés. Ce qui 
ne signifie cependant pas que les 
choses sont complètement revenues 
à la normale, puisque le secteur
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touché est alimenté par les circuits 
de relève.

Hydro-Québec admet que si 
une autre panne se produisait av anl

que le câble souterrain soit réparé, 
chose qui devrait être terminée 
dans le courant de la journée de­
main, il serait impossible de re-

BARRAGE (Suite de la première page;
manifestation remorquée et le 
pare-bnse d'une chargeuse défoncé 
par un projectile.

La SQ avait mobilisé d'im­
portantes forces pour rouvrir l’in­
tersection des routes 138 et 172: une 
centaine de policiers avec casques 
et matraques, des chargeuses pour 
dégager la neige que des ma­
nifestants avaient amoncelée sur la 
chaussée, une remorqueuse, des 
autos-patrouille, etc.

La consternation et la fatigue 
se lisaient dans les yeux des ma­
nifestants — très calmes par ailleurs
— encore sur la ligne aux petites 
heures ce matin.

"Ce n’est que partie remise", a 
affirmé Daniel Hovington, président 
du Syndicat des travailleurs de Pro­
duits forestiers Saguenay (CSN).

L’usme de sciage représente 
pour les populations de Sacré-Coeur
— 2,300 habitants — et des localités 
environnantes, le seul espoir d’em­
ploi à court terme

Le taux de chômage à Sacré- 
Cœur, a indiqué le maire Aimé 
Dufour, se situe pour l’heure â 60 
pour 100 et 45 pour 100 des familles 
ou individus y vivent de prestations 
d'aide spéciale.

Ils auront été au moins 600. 
selon la police, à l'intersection pen­
dant une bonne partie de la journée 
— 1,000 selon les manifestants.

Sacré-Cœur aura été sur un 
véritable pied de guerre à compter 
de 13h hier.

Les écoles, les magasins et les 
services municipaux ont été fermés 
peu après que la SQ eut démantelé 
un barrage dressé tôt le matin, 
comme les deux jours précédents.

La journée avait commencé 
bien tranquillement et les ma­
nifestants envisageaient, a dit M. 
Hovington, de barrer la route ‘‘pour 
quelques heures”.

L’intervention de la SQ - la 
police avait auparavant essayé de 
convaincre les manifestants de le-

donner le service rapidement via les 
circuits secondaires, étant donné 
que ceux-ci sont présentement sol­
licités.

ver le blocus à toutes les heures • 
devait mettre le feu aux poudres

La route fut effectivement dé­
gagée à 10b mais les événements 
allaient vite prendre une tournure 
incontrôlable.

Entre-temps, les autorités mu­
nicipales recevaient un simple ac­
cusé de réceptions de leur nième 
télégramme à Québec réclament la 
réouverture de l’usine.

L’usine, qui payait naguère en­
tre $6 et $8 millions annuellement 
en salaires est fermée depuis 16 
mois.

La situation à Sacré-Cœur est 
devenue très précaire: une cin­
quantaine de familles sont sur le 
point de perdre leur maison et, iro­
nie du sert, les Produits forestiers 
Saguenay doivent à la municipalité 
$300,000 en arrérages de taxes.

Pour l’heure, en dépit de mul­
tiples démarches, le dossier ne sem­
ble pas avoir avancé d’un poil

Le Mésange transporte un chargement de potassium. Les propriétaires 
du navire. Boreal Navigation Inc. de Sainte-Foy, ont obtenu un contrat à 
cette fin.
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MARINE
de l’Agence canadienne 
veloppement international

M. Vignola a confirmé que les 
cadets avaient quitté Cacouna le 15 
décembre, complétant un équipage 
de 33 hommes. Ils ont vogué en 
direction de l’Irlande, de la Suè, de 
la Californie et de Vancouver, où a 
été chargée cette cargaison de 
10,500 tonnes de potassium.

Les cadets devraient repartir de 
Puerto Corinto dans une dizaine de 
jours.

Selon le directeur de l’Institut 
de marine, la sécurité des cadets, 
lorsqu’ils sont à bord des navires, 
repose sur l’armateur. L’Institut de 
marine de Rimouski, pour les stages 
de ses 85 à 90 cadets, requiert les 
services de compagnies maritimes 
qui les prennent à bord de leurs 
navires. Ces stages font partie de

l’entraînement que les cadets doi­
vent subir durant les trois années de 
leur formation.

Les rebelles nicaraguayens sou­
tenus par la CIA ont. rappelons-le. 
miné les ports du Nicaragua dans le 
cadre d'une campagne militaire vi­
sant à renverser le gouvernement 
sandiniste.

Dans un communiqué publié 
hier, les rebelles soutiennent que le 
minage va se poursuivre et qu’il a 
pour but d'empécher des armes so­
viétiques et cubaines de parvenir à 
leurs ennemis.

Hier toujours, le premier mi­
nistre Trudeau a qualifié le minage 
"d'acte de terrorisme” mais n'a pas 
voulu pour autant relié les Etats- 
Unis à ce geste, ajoutant qu’il ne 
disposait pas de toutes les preuves.

(Suite de la première page) 
de dé-
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Procès du Dr Blanchard

que
infirmières voyaient 
Johanne allait très mal

SHERBROOKE (PC) — L'in­
firmière coordonnatrice pour la nuit 
au CHUS a révélé qu’elle avait sug­
géré au résident Gilles Lévesque de 
demander une consultation en mé­
decine interne ou de téléphoner à 
son patron s'il ne savait pas quoi 
faire avec le cas de Johanne La- 
pointe, le 11 janvier 1982.

Mme Carole Pinard-Cloutier té­
moignait hier au procès du patron, 
le Dr Roger Blanchard, un pédiatre, 
qui est inculpé d'avoir causé la mort 
de cette adolescente de 16 ans par 
négligence criminelle

La coordonnatrice a expliqué 
qu elle avait fait cette intervention 
auprès du résident de garde après 
que l’infirmière Hélène Mercier lui 
eût demandé à 3h30 de confirmer 
son opinion à l'effet que l'état de 
Johanne se détériorait.

Détérioration

Mme Pinard-Cloutier a précisé 
qu elle avait alors observé cette pa­
tiente qui parlait toute seule, ges­
ticulait dans son lit et a eu une 
réaction de peur lorsqu’elle s'est 
approchée d'elle.

“Je trouvais cela inquiétant”, a- 
t-elle dit. Me Pinard-Cloutier avait 
vu une première fois Johanne assise 
sur une civière à minuit en demi 
pendant qu'elle frisait l’objet d’une 
évaluation et avait pris connais­
sance d’un rapport à l’effet qu’elle 
avait été référée au CHUS pour une 
intoxication médicamenteuse.

Elle a souligné au Dr Lévesque 
que l’état de l’adolescente se dé­
tériorait.

Selon la coordonnatrice, le ré­
sident a indiqué qu’il retournerait 
voir Johanne et il a téléphoné au Dr 
Blanchard vers 4h.

Elle a ajouté que le Dr Lé-

Célébrons 
le sirop 
nouveau!

MONTREAL (PC) — On cé­
lèbre tous les ans l’arrivée du Beau­
jolais nouveau. A partir de main­
tenant on célébrera également l’ar­
rivée du sirop nouveau.

Hier, le Festival gastronomique 
de l'érable était lancé. L’Association 
des restaurateurs du Québec, de 
l'Institut de tourisme et d’hôtelier 
du Québec, Citadelle et la maison 
Hennessy y participent conjoin­
tement.

Ce festival reprend l'idée lancée 
l'année dernière par un groupe de 
restaurateurs montréalais soucieux 
de mettre ce produit en valeur.

Sur le même thème cette pro­
motion prend de l'ampleur cette 
année et s'étend à tous les res­
taurateurs de la province. Ceux-ci 
s’engagent à y participer en ins­
crivant à leurs menus des desserts, 
ou des plats, à l’érable. Lee recettes 
peuvent être traditionnelles ou mo­
dernes.

Le lancement de ce festival a 
été précédé d'un concours parmi les 
producteurs de sirop d'érable. Un 
jury présidé par M. Léonard Ga­
gnon de ITTHQ, après avoir dégusté 
des échantillons de la récolte 1984, a 
décerné le titre de producteur de 
l’année à M. Pierre Fortin de Ples- 
sisville et accordé quatre mentions 
d’honneur.

Dr Roger BLANCHARD

vesque avait recommandé d’ob­
server la patiente mais n’a pas été 
plus précis.

Mme Pinard-Cloutier a éga­
lement rapporté que l'infirmière 
Mercier avait demandé au résident 
si elle devait installer un soluté à 
Johanne mais il a répondu que non.

Le juge Denis Lanctôt de la 
cour des sessions de la paix, qui 
entend ce procès, a demandé plus 
tard au témoin s’il avait bien comp­
ris que le résident a dit de pas 
installer de soluté.

Ancienne infirmière-chef

L’ancienne infirmière-chef à 
l’urgence au CHUS s’est demandée 
pourquoi Johanne Lapointe n’avait 
pas été traitée comme les autres 
intoxiquées après l’avoir vue et

Dr Gilles LEVESQUE

avoir feuilleté son dossier médical 
au début de son quart de travail en 
matinée du 11 janvier 1982.

Devant le juge Denis Lanctôt 
de la cour des sessions de la paix, 
Mme Jacqueline Skelling a expliqué 
que la procédure habituelle dans le 
cas d'une intoxication mé­
dicamenteuse consiste en un lavage 
gastrique, l’ouverture d’une veine 
(pour un soluté), la monitorisation 
cardiaque et une surveillance adé­
quate.

Mme Jacqueline Skelling a ra­
conté avoir téléà l’infirmière du 
quart de nuit Hélène Mercier et à 
l’infirmière du quart de soirée pour 
obtenir des explications sur une tel­
le conduite. Dans la journée, elle dit 
avoir communiqué avec le Dr Jules 
Gosselin, le directeur des services 
professionnels, pour lui faire part de

ses commentaires sur ce qui s'était 
passé dans cette affaire

Docteur Lévesque

Lors de son témoignage, le Dr 
Gilles Lévesque a raconté que Jo­
hanne Lapointe lui avait dit qu elle 
se sentait bien vers 4h lorsqu'il était 
retourné la voir à l’urgence du 
CHUS le 11 janvier 1982. Et cela 
une heure et demie après avoir 
appris le résultat d’un test de sa­
licylémie indiquant un taux d'as­
pirine de 74 dans son sang, un 
chiffre qu'il trouvait un peu élevé 
mais qui ne l’avait pas frappé à ce 
moment-là, et d'un “astrup”, qu’il 
considérait dans les limites de la 
normale.

Ce résident en pédiatrie, qui 
demeure maintenant à Cleveland, 
Ohio, comptait à ce moment-là qua­
tre mois d'expérience comme ré­
sident. Il a expliqué qu’il avait alors 
téléphoné au patron de garde pour 
demander une consultation en psy­
chiatrie parce que la patiente était 
agitée et semblait présenter des hal­
lucinations auditives mais savait 
qu’elle se trouvait au CHUS et n’é­
tait pas effrayée

Johanne Lapointe avait été ad­
mise au CHUS vers 23h et gardée 
sous observation après avoir révélé 
qu’elle avait ingurgité 92 comprimés 
de salicylates et d’antihistaminiques 
trois heures plus tôt.

Le Dr Lévesque, qui parlait len­
tement, a relaté que le Dr Blanchard 
l’avait rappelé pour l’informer qu’un 
psychiatre ne croyait pas qu’on 
avait affaire à un cas de psychiatrie.

Le témoin est lui-même accusé 
de négligence criminelle re­
lativement à cette affaire et est en 
attente de procès.

Le bal des pompons rouges plutôt calme
Il semble que le bal des pompons rouges n'ait pas connu autant de succès que les années précédentes si 
l'on tient compte que seulement 300 à 400 marins français sur plus d’un millier s'étalent attablés dans la 
salle Suzor-Côté de l'hôtel Le Concorde hier. Mme Paulette Viennet, secrétaire de la Société française de 
Québec qui organisait à nouveau ce bal au profit de ses oeuvres, expliquait que les jeunes Québécoises 
n'avaient pas répondu à l'invitation en aussi grand nombre. On sait que les marins du porte-hélicoptères 
“Jeanne d’Arc’’ et de l'aviso-escorteur “Commandant Bourdais" reprendront la mer samedi, mais ceux-ci 
pourront encore être visités cet après-midi.
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Les détenus voudraient que les visites "contact'' soient un droit, non 
un privilège. Et qu'elles aient lieu plus souvent, dans un décor plus 
intime que celui du gymnase de la prison. Le colloque de mardi a été 
l'occasion d'une visite “contact’’ imprévue, pour Claude et Carole

Colloque au Centre de 
détention de Québec
Des détenus 
réclament plus de 
visites “contacts”

par Louise LEMIEUX
La vie en prison n'est pas 

une thérapie conjugale. Loins de 
là. Un appel téléphonique coûte 
$0.75, les visites hebdomadaires 
se font à travers la vitre du 
parloir. les visites "contact” — 
une fois par mois seulement — 
ont lieu dans un gymnase plein 
de monde. Rien pour faciliter la 
communication entre le détenu 
et sa conjointe.

Si bien que la plupart des 
détenus préfèrent rendre la li­
berté à leur compagne, quitte à 
la retrouver une fois la peine 
purgée, si ça adonne.

Claude et Carole, Gaétan et 
Michelle, Yvon et Nancy ont pris 
le pari de poursuivre leur re 
lation de couple, malgré la dé­
tention. Ils étaient réunis mardi, 
dans l’ancienne chapelle du Ccn 
tre de détention de Québec 
(CDQ). dans le cadre de la Se­
maine des détenus. Une semaine 
organisée par le»détenus du G 1 
(sécurité minimale) et du G-2 
(sécunté moyenne), et dont le 
thème porte justement sur les 
problèmes des conjoints face à la 
détention.

“C’est dur, dit Carole. J'en ai 
jusqu’au mois d’octobre à vivre 
séparé de Claude. Le voir à tra­
vers la vitre du parloir, ça me 
fend le coeur à chaque fois ". Elle 
en profite, elle se colle sur lui 
pendant les deux heures du col 
loque.

“Le pire pour moi, c’est le 
manque d’affection", dit Mi 
chelle, enceinte de sept mois. 
Son Gaétan ne sera pas à ses 
côtés lors de l'accouchement

Mais le lendemain, on lui ac­
cordera une absence temporaire 
de la prison. Il pourra voir sa 
femme et son enfant à l’hôpital

Raymonde, elle ne se fait 
pas d’illusion. Sa vie de couple 
est bel et bien finie. Elle purge 
une peine de huit ans à la maison 
Gomm. Son mari purge “une 
vie" dans un pénitencier de Mon 
tréal. “Quand on s’écrit, c’est 
difficile de parler d'avenir”, dit- 
elle.
Améliorer l’intolérable

Les détenus et leurs conjoin­
tes ont fait part de leurs do­
léances, ils suggèrent des amé­
liorations à apporter au système.

Des visites “contact" plus 
nombreuses, clament-ils en 
choeur Avec des paravents en­
tre chaque couple, pour plus 
d’intimité. Car actuellement 
comme contact, ce n'est pas fort, 
fort: le détenu est assis en face 
de sa conjointe, dans le gymnase, 
parmi d’autres couples comme 
eux. sous l'oeil vigilant d'un sur- . 
veillant.

On devrait pouvoir dégeler • 
notre épargne obligatoire, sug­
gèrent les détenus qui gagnent 
$90 par semaine à travailler aux 
ateliers du CDQ. “C’est main­
tenant que ma femme a besoin 
d’argent", dit un détenu, père de ' 
deux enfants Le règlement ne ; 
prévoit la remise de ses éeo- < 
nomies au détenu qu’à sa sortie 
de prison

Les suggestions des détenus 
apporteront-elles des chan 
gements? "Il va y avoir des sui­
tes". a promis le directeur ad­
joint du CDQ. Jean-Paul Careau.

BOIS DE PLANCHER
• CHENE
• MERISIER
• ERABLE 
N.B. En 
montre “Chêne
en planche prélini"

LES PARQUETS de la CAPITALE Inc.
CC* AAOO 2405. Dalton (Parc Colbari) 

Salnta-Foy
Heures d’affaires Du lundi au vendredi. 8h30 à 1 7h00

Faites faire votre grand ménage!
Nettoyage de tapis murs 
plafonds planchers 
fenêtres mt et ext etc 
dans maisons 
appartements 
commerces et autres

- **rf» tri.

L’ENTRETIEN
CHEVALIER

(Région de la ville ns Quebec)
1588 av oe Vitré. Québec - 529-3386

Découvrez 
le coussin 
orthopédique

• CONFORTABLE
• ACTION 

THERAPEUTIQUE
• EFFET REPOSANT
Utilisez le à la maison au 
bureau a I école au cégep a 
l'université, en auto etc
laboratoire

Prothèses Orlhèses Sauard Inr.
2305, BOUL HAMEL OUEST 
QUEBÉC. QUE TEL.: 681-6381 /82
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Octroi du contrat pour l’étude 
des retombées économiques

dAr - ---------------- --------- _ ... ....

hs

Le Soleil, Roioed Morcoui

Le ministre canadien des Approvisionnements 
et Services, M. Charles Lapointe.

par
Pierre PELCHAT
C'est la firme d'ex- 

perts-conseils Roche 
Associés, de Québec, 
qui a décroché le cont­
rat pour la réalisation 
d'une étude sur les re­
tombées économiques 
des nombreuses fêtes 
soulignant le 450e an 
mversaire de la venue 
de Jacques Cartier.

L'annonce en a été 
faite, hier, par le mi­
nistre fédéral des Ap 
provisionnements et 
Services, M Charles 
Lapointe, au cours d’u­
ne conférence de près 
se, en présence de re 
présentants de Québec 
84 et de la corporation 
du Vieux-Port.

M Lapointe a ex­
pliqué que cette étude

devrait permettre aux 
responsables gou­
vernementaux de bien 
mesurer l'activité éco­
nomique générée par 
les fêtes par rapport 
aux nombreuses res­
sources investies dans 
la préparation de ces 
événements

Les résultats de cet­
te étude "coûts bé­
néfices” sera d’une 
grande utilité à l’a­
venir lorsque viendra 
le temps de donner, ou 
non, le feu vert à l’or­
ganisation d’autres 
manifestations d'en­
vergure qui exigent 
des investissements 
gouvernementaux im­
portants.

Selon le mandat 
confié à Roche As­
sociés, on tentera de

déterminer laug- 
mentation du chiffre 
d’affaires de l’industrie 
touristique. On veut 
également évaluer la 
satisfaction des plai­
sanciers et des par­
ticipants aux fêtes. Il 
sera aussi question de 
l'impact sur l'industrie 
touristique et de l’effet 
sur l’image du Québec 
et du Canada à l'é­
tranger. On y fera éga­
lement des re­
commandations pour 
l’avenir.

Par ailleurs, le mi­
nistre Lapointe a in­
diqué au SOLEIL que 
les demandes d’aide fi­
nancière du Vieux- 
Port et de Québec 84 
pour la création de 
plusieurs emplois d’é­
té, dont ceux des gui­

des et hôtesses, al­
laient bientôt faire 
l’objet d'une décision 
de la part du Conseil 
des ministres à Ot­
tawa.

Le ministre a dit es­
pérer que la réponse 
finale sera connue au 
début de mai. “Il n’y a 
pas que Québec 84 et 
le Vieux-Port qui ont

présenté des de­
mandes. Le gou­
vernement doit aussi 
tenir compte des de­
mandes des autres ré­
gions du Canada”, a-t- 
il dit.

D’autre part, le mi­
nistre fédéral a profité 
de son passage à Qué­
bec pour remettre au

directeur général de 
Québec 84, M. Georges 
Dragon, la troisième 
tranche de $400,000 de

la subvention d’Ot­
tawa accordée à la 
Corporation Québec 
1534-1984.

Rampe d’accès à l’Agora réclamée
Les handicapés veulent 
visiter les grands voiliers

par Pierre PELCHAT
Les personnes handicapées devraient avoir 

la possibilité de monter à bord et de visiter les 
grands voiliers lorsqu’ils seront à Québec, à la fin

galeries de la capitale
vous invitent à venir rencontrer

G Ri %

/j-

l
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à la ferme de
Jeannot lapin

samedi le 14 avril à lOhOO et 13h00
wmmmtmmmm
Assistez à leur plus récent spectacle lors 
du lancement de leur tout nouvel album
«GRONIGO & CIE Vol. 3»

de juin. De plus, une rampe d’accès devrait être 
aménagée afin de faciliter l’accès à l'Agora aux 
personnes qui se déplacent en chaises roulantes.

Ces deux recommandations font partie d'un 
ensemble de propositions, qui ont été présentées 
à Québec 84 et au Vieux-Port, par le groupe 
"Excursions sans barrières”. Ce groupe de Qué­
bec est mandaté par l’Office des personnes han­
dicapées pour représenter ces personnes auprès 
des comités organisateurs.

A la suite des représentations de “Excursions 
sans barrières", le transport des personnes han­
dicapées sera facilité pour se rendre au Vieux- 
Port. Ainsi, un autobus pour personnes han­
dicapées assurera le transport entre le sta­
tionnement situé près du parc Victoria au lieu 
principal des fêtes. En plus, une trentaine d’aires 
de stationnement, situées à proximité du port 
seront réservées aux personnes handicapées.

D’autre part, les guides et hôtesses de Qué­
bec 84 seront sensibilisés aux besoins particuliers 
des personnes handicapées afin de répondre à 
leurs demandes.

Le travail des représentants des personnes 
handicapées ne s’arrête pas là. On verra éga­
lement à ce que l’aménagement des installations 
permanentes et temporaires des lieux soient 
conformes aux normes de la construction, qui 
permettent un accès plus facile aux personnes 
handicapées.

Par ailleurs, le groupe "Excursions sans bar­
rières” agira, en quelque sorte, d’agent de voyage 
pour les personnes handicapées, à l’été. On s'at­
tend à ce que 3,000 personnes handicapées pren­
nent part aux diverses festivités de l’été 84 à 
Québec.

Le directeur du groupe, M. Robert Turcotte, 
a indiqué, hier, qu’environ 60 demandes de grou­
pes de personnes handicapées ont été reçues par 
“Excursions sans barrières”.

Pour répondre à ces demandes, cet or­
ganisme, à but non lucratif, met à la disposition 
des personnes handicapées de Québec les ser­
vices d’un bureau d’accueil et d’information tou­
ristique, situé au 20 de la rue Saint-Jean, local 
132.

Ce service d’accueil dispose d’une réserve de 
chambres pour personnes handicapées, prépare 
des programmes d'accueil et des visites tou­
ristiques, et peut fournir des accompagnateurs 
spécialisés.

Il CONCOURS D IKEA 
BÉBÉ A LA PLAGE 
RÉGLEMENTS
1. Pour prt.ciptr apporte/ la photoflraphta d un *ge de deui ans eu www» a a data de clôture 
du concourv samed, le avril 1984 Au comptow des rers#igneH»n's du maga-un IKtA dont f admvjt 
est menfonnée ci dessous Inscrive/ vos nom adresse, âge et numéro de telephone sur le formulaire 
de participation 'dispombte au comptoir des renseignement s. ou sur une simp» feuille de pap-er Reme1 te/ 
le tout al employe du comptoir des renseignements au magasin IKl A limitée Place ^hourgneu* b tf!0 
Bout des G'adms Quebec PQ

Aucun achat necessaire Ce concours débutera* l'ouverture du maqasm pudi fcttwrt. 1984 Tous 
les formulaires douent être rerms avant la farmature du magasin, a 1/t>00. samedi le 21 avril. 1984, 
date et heure de clôture du concours.

7 Su pru seront remis au gagnant Cinq d entre eut choisis par IK t A limitée* seront offerts * eha 
cun des anniversaires du bebe pour les cinq années suivantes la valeur totale de ces pris est d tnvt 
ron $100 Ha valeur de chacun des cmq pru neicedant pas $?Qp le gaqnant recevra egalement torsque 
bebe commencera ' ecole un pupi*re et une cha-se IKf A Ha valeur au détait de ce pris n eicedant pas 
$200 i les pru doivent être acceptes tels que décernes ns ne sont pes remboursables, m tranfera 
blés et n'ont pas de contre partie en ergent 

le gagnant doit venir chercher ses pris au magasin IKf A

3. le concours s adresse i tous les residents du Québec, èqés de 18 ers ou plus a l’ncoptwn des aw**tv*s 
de IAEA limitée, de ses compagnies associées, ses agences de publicité du |uge du concours et de 
leur famille

4 En participant * ce concours chague concurrent reconnaît avoir Hi et compris les reglements du 
concours et de s y être comtormé la décision du mge sera sans appel

5 lundi le 23 evH 1984 acompter de midi eu magasin IKf A ment,onné ci dessus toutes les entrees
valides reçues evan* la date et i heure de clôture du concours seront (ugèes le ou la pige arbiîff du 
concours choisir# « sa discrétion la photographe gagnante en tenant compte de trois (3) enteres 
l’originalité, la composition et le sujet le concurrent sélectionné sera prévenu par téléphone, le ou avant 
le lundi 30 avnl 1984 Avant d'être déclaré gagnant le concurrent devr] !al Signer une dedaraNM 
par laquelle il assure se conformer aui réglements du concours et accepter les pru tels que décernés. 
lb> reconnaître qu il décharge la compagne IK E A liée le pige et chacun de «eu*s agents de toute resow 
sabifcte pour tous accidents blessures pertes, dommages mcidents ou bais rebes au» pm c recon 
naître e IKE A Itee et ses agents le droit de publier dans les médias écrits ou parles, le phota le num 
et redresse la von et les déclarations du çagn»n* ««s « rompensebon

I le^ chances d être sélectionne sont facteur 'al de l’habileté démontré par le concurrent an accord 
am les ‘acteurs mentionnes a l'article b. et. (b. du nombre tétai des inscriptions depe ^es avant i t»ure 
at la date de clôture du concours

1 toutes les inscriptions incluent les photoqrephies deviennent >« propriété de IKE A Itae et aucune 
ne sera retourne* Aucune commumcation ne sera établie am les partitrpents. a l eiceptoi du gagnât

• Ce concours est assupth a toutes les lois et * tous les reglements federaui provwcieui et -nnr»ni 

S Pour recevoir le nom du gagnant envoyez une enveloppe affranchie et portant votre adresst dans 
les su mois suivent la date d# clôture du concours. * IKEâ Met Place lAbourgneuf 5900 Bom des 
Gredws Quebec. PQ G2J Ul

1* to* *•* d'O*»» A P*v*f titre de l Acte du Québec touchant tui loteries courses concours pu 
bhotanes et machines è jeu. ont été acquittés par IKEA liée Tout litige sur la conduite de I ettnbu 
twn du pru dans ce concours pubHciturt peut être porte devant la Régie des loteries et courses du 
Quebec
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La Transat Quebec-Samt-Malo

Le Grand-Détour se retire
per André OIONNE

du bureau du Soleil
MAT ANE - Le voi­

lier matanais Grand- 
Détour ne participera 
pas à la course trans­
atlantique entre Qué­
bec et Saint-Malo en 
août.

Ainsi en a décidé la 
direction de la compé 
tition à Québec ju­
geant le navire de 47 
pieds beaucoup trop 
lourd de sorte qu'il est 
impossible pour son

équipe de se classer 
dans les délais prévus.

M. Gaston Truchon. 
le directeur de la cour­
se à Québec, a confir­
mé ces informations 
qui circulaient depuis 
un bon moment, ajou­
tant que cette décision 
est sans appel et que le 
voilier et son équipage 
ne seront pas “invités" 
comme le prévoit le rè­
glement à une par­
ticipation symbolique.

“Il faut bien com­

prendre. affirme ce­
pendant le maitre de la 
course. que l’ins­
cription n’est pas re­
fusée mais bien le na 
vire sur lequel les qua 
tre manns de Matane 
veulent prendre la 
mer.”

Cette aventure, qui 
paraissait un peu far­
felue au début, est de­
venue maintenant une 
affaire sérieuse en ville 
et dans la région. Les 
commanditaires se fi-

Unique au monde L<s<,e ,
Une collection absolument unique d une quarantaine d'embarca­
tions. de bateaux, de navires des ères phyniciennes. égyptiennes et 
de la découverte des Amériques, qu'accueillera la Bibliothèque 
centrale de Québec du 3 juillet au 3 septembre. Elle fut sculptée 
dans de l’ivoire par un policier de Québec. M. Edmond Legouvie. M. 
Gaston Déry (à gauche) en est maintenant le propriétaire. Il est en 
compagnie, dans l’ordre habituel, de MM. Philippe Sauvageau. de 
l’Institut canadien, et Gilles Lachance du Serv-ce des loisirs et parcs 
de Québec.

li RANCH S? CUIR
PLACE LAURIER - 656-6196

(Corridor ouest de ta Baie)
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sur tous les 
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avec collet 
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Les lunettes de chez Yves R. Girard, opticien, sont tellement 
elegantes
Même si les montures sont maintenant réduites 
de 50%,
elles demeurent a la fine pointe de la mode jeune rattmee
subtile
EPARGNEZ DE 30S à 100S
50%. profitez-en'

Cette oftre est valable a i achat de lunettes completes montures et 
lentilles comprises

rr.
Opticien d'ordonnances

1307 chemin Sainte-Foy 
(tace a i egiise Saint-Sacrement)

681-3578

rent nombreux de telle 
sorte que plus de 60 
pour 100 du budget est 
amassé, sous forme de 
biens et de serv ices ou 
d'argent.

François Maire, le 
skipper et propriétaire 
du navire. Mauncc 
Desmeules. Mano La 
pointe et Réjean Si- 
rois. seconds et équi 
piers, sont reconnus, à 
Québec, comme ca 
pables de tenter une 
telle aventure mais sur 
un navire plus compé 
titif.
Le problème 
politique

Associé à la région 
tout entière, le Grand- 
Détour aurait été le 
seul navire de la Gas- 
pésie à participer à cet­
te transatlantique, et 
ses marins porteurs 
des couleurs de Ma­
tane à Saint-Malo. Le 
projet était beau pour 
une région qui se sent 
un peu à l’écart de ces 
grandes festivités alors 
que Jacques Cartier y 
foulait son sol il y a 450 
ans.

Québec a donc offert 
à l'équipe de louer un 
navire plus “à la hau­

teur" de cette course 
des Formules Un de la 
mer. dont un Knter 
VI. un monocoque d’u 
ne soixantaine de 
pieds, propriété d'O 
livier de Kersauzon. 
pour une somme avoi 
sinant les $31.000 un 
coût de location iugé 
très abordable

Plus, la direction de 
Québec a tenté de 
trouver un nouveau 
commanditaire pour 
absorber les coûts ad­
ditionnels inhérents à 
cette location et autres 
frais pour ramener le 
bateau à Québec.

Ce commanditaire 
est Hvdro-Québec qui 
n’a pas encore donné 
sa réponse.

On craint tellement 
les susceptibilités que 
la négociation de cette 
commandite est main 
tenant entre les mains 
du député de la cir­
conscription et mi­
nistre de l'Education. 
M. Yves Bérubé.

L'affaire est main­
tenue au secret le plus 
possible afin d'éviter 
les susceptibilités ré­
gionales puisque la ré-

VOLS
PROTEGEZ 
VOS BIENS...

-rsr
A PARTIR DE 650 $

SPECIAL KIT" COMPLET 
POUR L ETE 84

R«î*s e: ma^ o*j.'e jata- «,

SYSTEME
D'ALARME
PROTECTIVE

842-0223
145, des Meuniers 

Neufchâtel

gion. municipalité par 
municipalité, fait le 
saut dans ce projet y 
allant fièrement de sa 
résolution et de 
contribution fi­
nancière. même mu 
deste

Poids et vitesse

Selon les grandes rè 
gles de la navigation, 
le Grand-Détour, un 
navire monocoque de 
47 pieds, de conception 
française, construit à 
Matane par son pro­
priétaire, François 
Maire, ne peut at 
teindre des vitesses qui 
lui permettent d’entrer 
dans le port de Saint- 
Malo en moins de 12 
jours après l’arrivée du 
premier voilier. L'ar 
rivée de ce premier na­
vire aurait lieu vrai 
semblablement 10 
jours après le départ 
delà course, à Québec 
Selon la direction de la 
course, il est im­
possible pour le Grand- 
Détour d'atteindre 
Saint-Malo à l’in­
térieur des 12 jours 
suivants. Le Grand 
Détour est un bon na­
vire de croisière, solide 
(coque en acier), mais 
peu performant en rai­
son de son poids. 28

tonneaux, et de sa for 
me

Pour les manns de 
Matane. ils estiment 
qu’ils peuvent at­
teindre Saint-Malo J 
l'mténeur de cette li 
mite. ap
proximativement 20 
jours consécutivement 
aux modifications pré­
vues. à la voilure no­
tamment. Selon eux. le 
navire possède des 
avantages que n'ont 
pas les voiliers ultra 
légers, capables de 
grandes vitesses (jus­
qu'à 22 noeuds), dont 
celui d'adopter une li­
gne de traversée plus 
courte, vers le nord, ce 
que ne pourront faire 
les navires plus vul­
nérables aux glaces 
présentes à cette épo 
que de l’année.

Un choix

Aux yeux des or­
ganisateurs de la cour 
se. les manns de Ma­
tane n'ont que le choix 
de louer ce bateau ou 
simplement se retirer. 
Pour des raisons po 
litiques, on presse le 
groupe d'accepter l’of­
fre de location per 
mettant à la Gaspésie 
d’avoir son bateau 
dans la course, sau­

vant ainsi la face de tendue dans les pro 
toul le monde chains tours, tout

La décision des ma comme celle d'Hydro- 
rms de Matane est at Québec

Bijoux
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Pepin visite la demeure de Cartier
SAINT-MA LO (D AFP) — Le 

manoir de Limoelou. magnifique bà 
tisse du XVle siècle située à Rotheneuf. 
à la sortie est de Saint-Malo, et qui fut 
l'authentique demeure de Jacques Car 
tier, a re«,u la visite, hier de M Jean- 
Luc Pepin, ministre des Relations ex­
térieures du gouvernement du Canada, 
à l’occasion des festivités commé 
moratives du 450e anniversaire du pre 
mier voyage du navigateur maiouin

vers le Nouveau Monde
M Pepin, accompagné notamment 

de M Michel Dupuy, ambassadeur du 
Canada en France, et de M Gilles 
Duguay, ministre responsable des af­
faires publiques à (ambassade, s’est 
rendu, en fin de matinée, à Rotheneuf. 
petit bourg à la périphérie de Saint- 
Malo. où Jacques Cartier avait coutume 
de se retirer dans une ferme de grosses 
pierres s'élevant au milieu des champs

Aucune querelle 
n’est appréhendée

(D'après PC) — Tout indique que 
ce ne seront pas les incidents pro 
'oculaires ou les querelles Ottawa-Qué 
bec qui marqueront le voyage du pre 
mier ministre René Lévesque qui s en 
vole aujourd'hui pour la France ou il 
participera, cette fin de semaine a 
Saint-Malo, à la cérémonie de départ 
des grands voiliers

Sauf la menace sérieuse d'une ma 
mfestation. demain, des métallos pou 
vant perturber l'horaire des trains, au­
cun accroc à l'horaire prévu n’est mê­
me à envisager

l-cs autorités françaises, soucieuses 
de ne pas livrer le premier ministre 
québécois aux aléas d’un conflit de 
travail, ont déjà mis à sa disposition un 
Mirage de dix places pour le conduire 
de Pans à Saint-Malo en guise de so­
lution de rechange au train

Lundi. M. Lévesque doit dîner à 
Matignon avec son homologue fran­

çais. Pierre Mauroy Mmes Lévesque et 
Mauroy seront également présentes, ce 
qui renforce le caractère privé de cette 
soirée sans ressemblance avec la séance 
de travail de décembre dernier d'où 
était sortie l'entente sur les micro- 
ordmateurs.

Samedi. M Lévesque sera reçu par 
les autorités de Saint-Malo où il pro­
cédera à l'inauguration de la place Jac­
ques-Cartier. sise face à la maison du 
célèbre corsaire Surcouf

Le lendemain, à bord du bateau 
''Le Trident", il assistera au défilé des 
voiliers qui entreprendront un grand 
périple jusqu’aux Bermudes et, de là, à 
Halifax. Gaspé et Québec le 25 juin, 
point culminant des fêtes du 450e an­
niversaire.

Mardi. M. Lévesque prendra la rou­
te de Ixmdres où il est conférencier 
invité de la Canada United Kingdom 
Chamber of Commerce.

Acquis en 1978. au nom de la So­
ciété des amis de Jacques Cartier à 
Montréal, ce manoir a été entièrement 
restauré à l’initiative de MacDonald 
Stewart, richissime homme d'affaires 
canadien, qui a permis notamment la 
réfection totale du toit d’ardoises, ainsi 
que divers travaux de maçonnene 
Salle du Canada

Si le manoir sera inauguré le 19 
mai, une salle consacrée au Canada a 
été ouverte officiellement au public 
hier, par M Pépin en présence de Mme 
MacDonald Stewart qui représentait 
son mari, retenu au Canada pour rai­
sons de santé.

Encadré de deux hommes en ar 
mes, revêtus de la tenue de la Compa­
gnie franche de la manne — income, 
redingote gnse à parements bleu roi, 
épée au côté — qui rendaient les hon­
neurs, mousqueton ancien à l’épaule, le 
ministre canadien a coupé le ruban 
symbolique barrant l’entrée de la salle.

La pièce, lambrissée de pin blanc 
de l’est du Canada, évoque à travers 
mamts documents la mémoire de Jac­
ques Cartier, pilote, explorateur et na­
vigateur. propriétaire de ce manoir 
Une immense carte topographique du 
Canada, réalisée en bois d’érable, oc­
cupe tout un mur de la salle.

Le ministre, dans l'après-midi, de­
vait déposer une gerbe au pied de la 
statue de Jacques Cartier, élevée dans 
la cité intra-muros, à l’ombre des rem­
parts assaillis par la mer à marée haute. 
Dans le bassin Vauban, les voiliers ne 
cessent d’amver en vue du grand défilé 
naval qui. dimanche, précédera le dé­
part de la Cutty Sark, course qui mettra 
une trentaine de bateaux sur les traces 
de l’explorateur maiouin.

Une salle consacrée au Canada a été ouverte officiellement au public, hier, dans le manoir de 
Limoelou. en France, qui aura été la demeure de campagne de Jacques Cartier après qu’il eut 
abandonné sa carrière de marin.
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Autochtones: discours fédéral modifié ~
ntoire déjà habité", affirme-t-il 
Max Gros-Louis rappelle que les 
premières nations étaient im­
plantées au Canada bien avant l'ar­
rivée de l'explorateur malouin, avec 
toute une infrastructure sociale et 
politique.

Déjà la leçon d’histoire de Max 
Gros-Louis a porté fruit. Le ministre 
canadien Jean-Luc Pépin, qui était à 
Pans, plus tôt cette semaine, pour 
inaugurer les festivités, a donné le 
ton en conférence de presse en 
pariant “du premier voyage de Jac­
ques Cartier au Canada en 1534”.

Si Max Gros-Louis estime que 
le gouvernement canadien est de-

Wê&ÊÊSütS

87e grand voilier
Un autre grand voilier vient de confirmer sa présence à Québec à la fin 
de juin. Le Christian Radich, grand voilier national de la Norvège vient 
d'ètre inscrit officiellement à Québec 84. Long de 73 mètres (241 pieds), 
ce trois-mâts à voilure carrée est le 87e à être inscrit Des milliers de 
cinéphiles se rappelleront d'avoir vu le Christian Radich dans le film 
"Windjammer''. Son équipage est composé de 16 officiers et 88 cadets.

PARIS (d'après PC) — Le chef 
huron Max Gros-Louis est, cette 
semaine, en France où il prendra 
part aux cérémonies marquant le 
coup d'envoi des festivités Québec- 
Saint-Malo 1534-1984. La présence 
de M. Gros-Louis sera beaucoup 
plus que symbolique puisqu’il en­
tend "rééenre l'histoire du Canada ".

Le chef huron, qui préside 
également le comité “Nos terres 
1534-1984", responsable de l'or­
ganisation des festivités indiennes 
de cette année, tient d'abord à ban­
nir l’expression “découverte du Ca­
nada" pour désigner le premier 
voyage de Jacques Cartier en 1534. 
"On ne peut pas découvrir un ter-

venu plus sensible aux re­
vendications et à l’histoire des pre­
mières nations — notamment de­
puis les négociations entourant le 
rapatnement de la Constitution — il 
déplore toutefois la lenteur des gou­
vernements provinciaux à faire 
preuve de bonne volonté. Il affirme 
aussi que la population blanche du 
Canada, en général, est victime de 
l’enseignement de l’histoire qui lui a 
été prodigué et qui lui fait redouter 
les Indiens.

A preuve Max Gros-Louis cite 
l'exemple de la Corporation des fê­
tes Québec-Saint-Malo, constituée 
de représentants des deux paliers de 
gouvernement et du secteur privé, 
qui a exclu les Premières Nations de 
l’organisation des festivités. C'est à 
la suite de cet événement que les 
Indiens ont décidé de créer leur 
propre comité des fêtes, grâce au 
gouvernement fédéral qui, voulant 
se racheter, leur a versé une sub­

vention de $3,000 "Les provinces 
ont refusé jusqu'à maintenant de 
contribuer”, précise Max Gros- 
Louis.

Le chef huron affirme que les 
Français, de façon générale, sont 
plus sympathiques à la cause des 
Premières Nations. “Bien sûr, pour 
les Français, nous sommes quelque 
chose de folklorique, d'exotique. 
Mais il y a plus. Les Français nous 
reconnaissent vraiment comme les 
premiers habitants du Canada, ce 
qui n'est pas toujours l’attitude 
qu’on retrouve chez les Canadiens", 
Grand pow wow

Max Gros-Louis se garde bien 
de partir en guerre contre les cé­
lébrations officielles de Québec- 
Saint-Malo. “Nous ne voulons pas 
détruire Jacques Cartier ou les fes­
tivités qui vont commencer. Nous 
désirons simplement rappeler que 
les Premières Nations font aussi 
partie de l'histoire que l'on s'apprête 
à célébrer"

Le chef huron assistera au 
départ des grands voiliers à Saint- 
Malo, où il a été invité per­
sonnellement par le maire Marcel 
Planchet. Du côté canadien, les Pre­
mières Nations accueilleront plu­
sieurs dignitaires lors du “pow­
wow” qui se tiendra au Village-des- 
Hurons, du 27 juin au 2 juillet. Les 
Indiens entendent profiter de cette

Dr RENE MARCHAND».,
optofrrétrrste*

• CENTREVISION
Ploce Laurier 653-6611

• CLINIQUE D OPTOMETRIE 
ST-NICOLAS
Place Normandie OOT'OOOi

Soins professionnels complets

• Lxomen de l'oeil et de la vision. • Lunettes 
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occasion pour réaffirmer leur re- suivra l'assemblée annuelle na- 
vendication en faveur d’un gou- tionale des Premières Nations du 
vemement autonome Canada qui se déroulera au Village

Cette grande fête, toute en des-Hurons du 23 au 27 juin. Plus de 
danses, en chansons et en musique, 800 chefs indiens y participeront.
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BEAUPORT 
947, av. Royale 
667-1724
MEURES douverture 
Lun au mer «en - 8h30 à 17h00
leudi - 8h30à 2lh00
samedi 8h30à I2h00

QUÉBEC CENTRE-VILLE 
25. rue Marie-de-rincarnation 
687-3620
MEURES DOUVERTURE 
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Le Soleil. Jeon Marie Villeneuve

la famille sera dépose par le ministre Laurin au debut deUn livre vert sur 
l'été

Québec. Le Soleil, jeudi 12 avril 1984

Livre vert sur la famille cet été
Laurin s’attaque à la 
baisse démographique

par
Rejean LACOMBE

Arm de contrer les 
effets négatifs de la dé 
croissance dé
mographique du Qué 
bec qui pourrait s'a 
morcer vers l'an 2000 
le ministre des Affaires 
sociales. M. Camille 
Launn, a indiqué, hier, 
à l'Assemblée na­
tionale, qu'il déposera 
un livre vert sur la fa­
mille au début de l’été.

Ainsi, le ministre 
I^unn, après avoir pi­
loté le dossier lin­
guistique du gou­
vernement. après avoir 
mis de l’avant la ré­
forme scolaire, repart 
en croisade avec un 
autre volumineux dos­
sier. A peine installé à 
la direction des Af­
faires sociales. M. Lau­
nn a balisé, dans une 
déclaration mi­
nistérielle. les dif­
férentes avenues qui 
s’offrent au gou­
vernement dans le but 
de réduire quelque peu

les tendances ob­
servées sur le plan dé 
mographique

Se référant à une vo­
lumineuse étude réa 
lisée par le Secrétanat 
au développement so­
cial qui relève du 
Conseil exécutif, M. 
Laurin précise que la 
situation dé­
mographique actuelle 
du Québec passe par 
trois phénomènes dif­
férents. soit une di­
minution de la na­
talité. un solde mi­
gratoire négatif et une 
diminution de la mor­
talité

“Si l’on projette les 
principaux paramètres 
démographiques dans 
le futur, mentionne le 
ministre, on se rend 
compte que la po­
pulation du Québec 
continuera d’aug­
menter très lé­
gèrement jusqu’en l’an 
2000. puis commencera 
à décroître sous l’effet 
combiné du solde mi­
gratoire négatif et d’u­

ne fécondité sous le 
seuil de remplacement 
des générations.”
Les conséquences

Tout en précisant 
que le Québec ne fai­
sait pas cavalier seul 
dans ce domaine. M. 
Launn qualifie tou­
tefois de cas assez uni­
que la conjoncture 
québécoise actuelle.

Ainsi, le taux de na­
talité. qui s'élevait à 30 
naissances pour 1,000 
personnes dans les an­
nées 70. se retrouve, 10 
ans plus tard, à seu­
lement 14 enfants pour 
1.000 personnes. Par 
ailleurs, le nombre de 
décès a tendance à 
augmenter alors que le 
taux de mortalité di­
minue. Ainsi, l’es­
pérance de vie moyen­
ne est de 70.7 ans pour 
les Québécois et de 
78.5 ans pour les Qué­
bécoises.

Finalement, le solde 
migratoire du Québec

est négatif depuis 1961 
Le Québec aura perdu 
environ 6.134 per 
sonnes par année en 
moyenne depuis plus 
de 20 ans.

“Les conséquences 
de la stagnation de la 
population, dit le mi­
nistre Laurin, de son 
vieillissement et de 
l’augmentation des 
personnes âgées se fe­
ront sentir dans tous 
les domaines. La vie 
économique, politique, 
sociale, culturelle du 
Québec en sera mo­
difiée."

Au seul chapitre po­
litique. le poids dé­
mographique du Qué­
bec dans le Canada ira 
en diminuant. En 1971, 
la population du Qué­
bec représentait 28 
pour 100 de l’ensemble 
canadien, en 1981, cet­
te proportion passait à 
26.4 pour 100. En l’an 
2000. on estime qu’elle 
pourra baisser à moins 
de 24 pour 100

Voici une édition Volkswagen 
à tirage limité: une berline 

luxueuse^ élégante et spacieuse
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rapide...comme l’éclair.

10,795 $: Certains conducteurs aimeraient bien une 
voiture nerveuse et performante mais ils doivent souvent 
opter pour un compromis parce qu’ils ont besoin d’une 
voiture spacieuse. Cela nous semble injuste.

Volkswagen a donc inventé une voiture qui souffre 
d’un dédoublement de personnalité: la Jetta GU.

la GU est une berline élégante, d’un intérieur spa­
cieux et d’allure sage. Elle est dotée de 2 ou de 4 portières 
et d’un coffre généreux.

Mais dès que vous mettez le contact, elle révèle un 
autre aspect de sa personnalité.

Grâce à son moteur puissant et à sa boîte à 5 rap­
ports très courts, la GU a l’audace de passer de 0 à

80 km/h en 2 secondes. Sa suspension sport avec barres 
stabilisatrices à lavant et à l'arrière lui confère une 
maniabilité étonnante et de la stabilité dans les virages.

Voilà donc les deux visages de la GU: d’une part 
la performance hors pair, d’autre part, le luxe et la 
logeabilité.

Elle satisfera les deux aspects 
de votre personnalité. . , i

La Jetta GU.

'Chiffre base sur le pnx de detail suggéré par le fabricant pour le modèle 2 
portes avec boîte manuelle à 5 vitesses. (Modèle 4 portes illustré: 11,145$.) 
L équipement en option, l'inspection qui précédé la livraison et le transport sont 
en sus. Le concessionnaire peut baisser le prix.

VOLKSWAGEN

Des solution*

Or. dans l'esprit du 
ministre Launn, dans 
le but de faire face au 
défi démographique, le 
Québec doit, au cours 
des 20 prochaines an 
nées, mettre l’accent 
sur l’amélioration de la 
qualité des ressources 
humaines et une meil­
leure utilisation de la 
main-d'œuvre dis 
pomble.

Malgré ce sombre 
décor, le ministre des 
Affaires sociales es­
time que la situation 
actuelle n’a nen de ca­
tastrophique. Les dé­
mographes prévoient 
que la population du 
Québec va légèrement 
augmenter jusqu’en 
l’an 2000, où elle at­
teindrait 6,800,000 per­
sonnes.

Cependant, le mi­
nistre Launn précise 
qu’il n'existe pas de re­
mède miracle pour mo­
difier. à court terme, 
les tendances dé­
mographiques amor­
cées. D’après lui, le 
gouvernement doit 
s’atteler à une tâche 
très délicate parce que 
l’intervention gou­
vernementale doit re­
cevoir l'appui des Qué­
bécois.

Pour le ministre, cet­
te intervention doit 
s'mscnre dans l’é­
volution sociale et 
culturelle du Québec 

Le relèvement du 
taux de fécondité de­
meurera nécessaire, dit 
le ministre, si nous 
voulons maintenir no­
tre niveau de po 
pulation même avec 
une meilleure per­
formance migratoire.”

L'opposition libérale, 
par la voie de son en 
tique, le député de Bro- 
me-Missisquoi, M 
Pierre Paradis, a rejeté 
sur les épaules du gou­
vernement péquiste la 
responsabilité de la si­
tuation.

Décès de 
Adhémar 
Raynault

MONTREAL (PC) 
— L’ancien maire de 
Montréal et député 
provincial, Adhémar 
Raynault, est décédé 
dans la nuit de mardi à 
mercredi à Saint-Bru 
no à l’àge de 92 ans.

Maire de Montréal 
de 1936 à 1938 et de 
1940 à 1944. il a éga­
lement été député 
unioniste de l’As­
somption à l’As­
semblée nationale de 
1936 à 1939.

Il avait aussi agi 
comme président de la 
Fédération canadienne 
des maires et des mu­
nicipalités en 1943.

Ses funérailles au­
ront lieu samedi matin 
à Saint-Bruno.

VERIFICATION
GRATUITE
de votre pointe de lecture 

• Très grand choix 
de remplacement

“fSisS — *873. 

lAJlCK* ,fh St. Foy
etectruntquc inc. 653 7766

R Chambre de 
commerce 

h de Sainte-Foy
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— ...
M. JAf qt'KS r. LEGER 

président et chef de la di­
rection de qt'ÊBECAIR. 
sera le conférencier invité 
lors de notre prochain 
LUNCH-RENCONTRE Le 
thème de l'allocution de 
monsieur Léger sera la 
"Relance de Québecatr 
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Axel-20: un choix ferme, dit Lévesque
per

Réjean LA COMBE
A la veille de son 

départ pour la France 
où il aura des en­
tretiens avec le pre­
mier ministre français, 
M. Pierre Mauroy, le 
chef du gouvernement 
québécois, M. René Lé­
vesque. a tenté, hier au 
cours d’une confé­
rence de presse, de ras­
surer les autorités 
françaises quant aux 
intentions québécoises 
dans l’épineux dossier

des micro-ordinateurs.
Loin d'adopter une 

attitude tiède sur la 
question. M. Lévesque 
a précisé que c’est en 
juin 1983 que la dé­
cision avait été prise 
de favoriser la tech­
nologie française dans 
ce domaine. “C'est, 
dit-il avec fermeté, la 
perspective dans la­
quelle nous nous som­
mes engagés et que 
nous maintenons".

La décision de né­
gocier avec uq seul in­

terlocuteur en l’oc­
currence le consortium 
Comterm-Matra, avait 
été annoncée par M. 
Lévesque en décembre 
lors de son séjour en 
France. Depuis, cette 
décision qui repoussait 
"la procédure ha­
bituelle d’appels d’of­
fres détaillés", a pro­
voqué plus d'un re­
mous au Québec.

Mais, en dépit de ce 
remue-ménage, M. Lé­
vesque estime que les 
objectifs du gou-

UPC
Le premier ministre a voulu rassurer les autorités françaises quant aux 
intentions du Québec dans le dossier des micro-ordinateurs.

vemement dans ce 
dossier “sont gé­
néralement demeurés 
les mêmes depuis juin 
1983" "Ce n’est pas 
d’hier, renchérit le pre 
mier ministre. Alors 
qu’à Paris et c'était 
très clair pour ceux qui 
étaient là, on acceptait 
une démarche gé­
nérale qui nous pa­
raissait pleinement 
justifiée et qui nous 
parait encore plei­
nement justifiée."

Expansion de 
la coopération

Pour M. Lévesque, le 
gouvernement qué­
bécois a décidé de mi­
ser sur une expansion 
continue de la coo­
pération franco-qué­
bécoise en l’orientant 
vers de nouveaux cré­
neaux.

Mais, le chef du gou­
vernement ne s’étonne 
pas pour autant que ce 
dossier paraisse main­
tenant aussi laborieux. 
Il explique qu’il existe 
une multiplicité res­
ponsable à partir de 
différents ministères 
en allant jusqu'aux 
partenaires du gou­
vernement dans le do­
maine scolaire.

“Le dossier Pe- 
chiney, ajoute M. Lé­
vesque, a pris quatre 
ans à se concrétiser de 
façon finale. Tout le 
long du chemin il a 
connu des sou­
bresauts." Il évoque 
également le dossier 
Alcan où, selon lui. 
tout ne s’est pas fait en 
criant ciseau. “Mais, 
précise-t-il. ce qui 
compte avant tout 
c’est le résultat "

Le premier ministre 
estime que l’on pourra 
toujours s’en prendre à 
telle ou telle étape par­
ticulière du processus, 
mais que le seul ju­
gement qui doit comp­
ter c’est l’a­
boutissement du pro-

CAMPUS NOTRE-DAME-DE-FOY (cap Rouge)

5000, RUE ST-FÉLIX, ST-AUGUSTIN-DE-QUÉBEC GOA 3E0

ADMISSION
PLACES ENCORE 

DISPONIBLES DANS LES 
PROGRAMMES SUIVANTS:

POUR INFORMATIONS:

COLLEGIAL PROFESSIONNEL
— TECHN. INFORMATIQUE — ÉVALUATION FONCIÈRE
— GARDERIE D’ENFANTS — ARTS PLASTIQUES

COLLÉGIAL GÉNÉRAL
— Sc. pures et Santé — Sc. hum. et Lettres 
SECONDAIRE V (avec option en informatique)

SERVICE DE L’ADMISSION (418) 872-8041

SPECIAL D’INTRODUCTION
sur la collection “Kind of Loving” 

% Royal Doulton

Heures d’ouverture:
lundi au vendredi. 9h00 
à 16H50 jeudi 9h00à 
21h00 Vaisselle, verrerie, coutellerie 

équipement de cuisine

La porcelaine adaptée à 
un mode de vie jeune. 
Une porcelaine anglaise 
fine, à la blancheur de 
neige, suffisamment 
solide pour résister aux 
abus de la vie moderne.
Disponible dans les 
motifs Andante, 
Carnation, Eternity, 
Mystique
8 couverts,
59 mex 1 089,45$

12 couverts.
87 mex 1 591,45$

649$
899s

Le plus grand choix de vaisselle à Québec

82, rue St-Paul - 692-0144

jet en fonction des ob­
jectifs.

"Autrement dit, in­
siste M. Lévesque, il ne 
faut pas perdre de vue 
la forêt parce qu’on

s'accroche à tel arbre, 
tel arbre puis tel arbre 
pour voir s’il n’y a pas 
moyen de picocher cet 
arbre-là "

Au cours des pro­

chains jours alors que 
M Lévesque sé 
joumera à Paris et au­
ra des discussions avec 
son homologue fran 
çais, il sera sans l'om­

bre d’un doute ques 
non de ce dossier Tou­
tefois, M. Lévesque 
précise qu’au cours de 
ces entretiens avec M. 
Mauroy, il n'est pas

question d’ajuster des 
chose “puisqu'on a des 
délais qui courent nor 
maternent jusqu'à la 
mimai en ce qui 
concerne ces dossiers".
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Le réseau scolaire demande de la stabilité
I rmsLs

c/fl-

par
Oamlan GAGNON

Il faut freiner les 
changements et re­
donner au réseau d'é 
ducation la stabilité 
nécessaire pour que

chacun des acteurs, 
plus particuliérement 
les enseignants, y trou­
vent motivation, sa­
tisfaction et "res 
ponsabilisation".

C’est l'appel près

sant que plusieurs or 
ganismes ont fait en­
tendre aux audiences 
nationales du Conseil 
supérieur de l’é­
ducation sur la condi­
tion enseignante.

CONFIEZ-NOUS VOTRE 
ENTREPOSAGE-FOURRURES

CUEILLETTE ET LIVRAISON GRATUITES

Voûte réfrigérée, fumigée 
déshumidifiée et ventilée 
UNIQUE À QUÉBEC 
Une visite vous en convaincra
l.a haute technologie moderne apporte un climat 
propire où votre fourrure conserve toute sa vitalité 
naturelle et la viuplesse de son cuir. Profitez de la saison 
d’entreposage pour faire reparer et 
et remodeler.
Demandez un nettoyage pour votre 
fourrure avec

Estimation gratuite 
des réparations jugées 

nécessaires par nos experts.

Valet» 500 $

V.ilrur 3 000 S
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Valeur 4 000 $

Valeur 2 000 $

Valeur 5 000 4

Assurance pour l’annee moyennant léger supplément

2 lires de stationnement gratuit

POUR UN ENTREPOSAGE SÉCURITAIRE 529-0077
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Selon l'Association 
des directeurs gé­
néraux des commis­
sion scolaires (ADI- 
GECS) qui témoignait 
hier, il suffit de pren 
dre connaissance de la 
liste sommaire des 
changements qui ont 
affecté le réseau de­
puis quelques années 
pour constater qu’il 
s’agit là d’une véritable 
tour de babel dans l’é­
dification de laquelle 
plus personne ne se re­
trouve.

L’Association des 
cadres scolaires du 
Québec fait la même 
analyse de la situation 
et soutient que la sta­
bilisation du système 
est devenue une valeur 
à atteindre. Quant aux 
directeurs d’école, ils 
recommandent qu’une 
analyse judicieuse soit 
faite quant à l’im­
plantation de nou­
velles disciplines tant 
au primaire qu’au se­
condaire afin de 
conserver la stabilité 
du régime pé­
dagogique.

De l’avis du pré­

sident de l'Association 
des directeurs gé­
néraux. M. Michel Pa 
quel, directeur général 
de la Commission sco­
laire de Charlesbourg. 
pas une compagnie ne 
résisterait à autant de 
changements; nou­
veaux régimes pé
dagogiques, nouveaux 
programmes, nouvelle 
politique dévaluation, 
de l'éducation des
adultes, de l'enfance 
en difficulté n’en sont 
que quelques exem­
ples. Pas surprenant, 
dit-il. que tout le mon­
de soit essoufflé.

Un gel
de la tâche oui...

Tout en étant d'ac­
cord avec un gel de la 
tâche des enseignants 
pour l’an prochain, les 
directeurs généraux 
estiment par ailleurs 
que cette seule mesure 
ne règle pas les ques­
tions de fond Selon 
eux, la problématique 
reliée à la condition 
enseignante dépasse 
largement la seule

question de l'aug 
mentation de la tâche 
des enseignants

Pour les directeurs 
généraux, les causes 
des problèmes reliés à 
ce que l'on appelle la 
détérioration de la 
condition enseignante 
sont multiples et elles 
font appel à un thème 
plus global qu’ils qua­
lifient de “dé- 
responsabiltsation” des 
enseignants.

En plus de la ma­
ladie du changement, 
les causes de cette “dé 
responsabilisation” 
tiennent au modèle 
d’organisation pé­
dagogique, aux luttes 
syndicales et aux 
conventions col­
lectives. à l’absence 
d'exigences et de re­
connaissance en re­
gard de la performance 
des enseignants, les 
difficultés sociales des 
élèves et la par­
ticipation des en­
seignants aux dé­
cisions de l’école.

Voilà pour tes di­

recteurs généraux au 
tant de questions de 
fond sur lesquelles il 
faut se pencher et ap­
porter des solutions.

L’Association des 
cadres scolaires du 
Québec a également 
soutenu qu'il faut ar­
rêter de constamment 
odifier les services 
éducatifs à offrir à la 
clientèle et les re­
lations de travail.

Ce n’est pas. estime 
M. Bruno Giard. pré­
sident de l’association, 
en changeant à chaque 
année le modèle d'orr- 
ganisation de l’école et 
en augmentant la tâ­
che des enseignants 
qu’on parviendra à 
améliorer la qualité 
des services éducatifs.

Les directeurs gé­
néraux, les cadres sco­
laires et les directeurs 
d’école ont aussi in­
sisté sur la nécessité de 
la participation des en­
seignants. Il est es­
sentiel. à leur avis, de 
trouver rapidement 
une voie de commu­
nication.

L’Etat devrait ajouter des profs
par Oamlan GAGNON

Plutôt que d'augmenter la tâche d’en­
seignement des enseignants. l'Etat québécois de­
vrait plutôt ajouter de nouveaux professeurs 
pour satisfaire aux exigences créées par les 
régimes pédagogiques du primaire et du se­
condaire.

C’est l’une des recommandations soumises 
par l’Association des cadres scolaires du Québec 
(ACSQ) qui témoignait aux audiences nationales 
du Conseil supérieur de l’éducation sur la condi­
tion enseignante qui se déroulent à Montréal.

Ajournées hier, les audiences reprendront 
lundi. Le Conseil supérieur entendra la Centrale 
de l’enseignement du Québec, la Fédération des 
commissions scolaires catholiques du Québec et 
la Fédération des comités de parents de la pro­
vince de Québec.

Selon M. Vincent Tanguay, directeur des 
serv tes éducatifs à la Commission scolaire ré­
gionale de Tilly et vice-président de l’ACSQ, les 
nouveaux régimes pédagogiques du primaire et 
du secondaire ont augmenté les responsabilités 
des enseignants.

Avec les régimes pédagogiques, les en­
seignants doivenl notamment voir à l'im­
plantation de nouveaux programmes d’en­

seignement qui font davantage appel à l’au­
tonomie des élèves, à l’intégration des enfants en 
difficultés d’apprentissage et à la disparition des 
voies au niveau secondaire, précise M. Tanguay.

L’ACSQ constate que les enseignants ne 
sont pas en mesure de répondre à toutes ces 
nouvelles exigences de leur profession. Ils ont 
besoin de support.

L’ajout d'enseignants permettrait, no­
tamment, d’apporter aux enfants en difficulté 
l'aide dont ils ont besoin et aux élèves surdoués 
la possibilité d’enrichir leurs apprentissages.

Le décret a aussi des effets néfastes sur la 
qualité de l’éducation chrétienne dispensée en 
milieu scolaire, a soutenu l’Association qué­
bécoise des conseillers au service de l’éducation 
chrétienne.

Selon son président, M. Henri Van Oorschot, 
la détérioration du climat des écoles, résultat de 
l’application du décret, affecte durement l'é­
ducation chrétienne.

L'Association des formateurs d'adultes du 
Québec a. pour sa part, dénoncé les conditions de 
travail auxquelles sont soumis ses membres, des 
syndiqués dit-on non représentés et exploités par 
le système.
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Contradictions entre discours et actions
nj<su Jsl

par
Damien GAGNON

Le discours et les ac­
tions du gou­
vernement sont cont­
radictoires lorsqu’il 
parle de prendre le vi­
rage technologique 
mais réduit les moyens 
éducatifs mis à la dis­
position des jeunes 
pour qu’ils acquièrent 
à l'école la meilleure 
formation possible

Enseignante en coif­
fure pour dames au 
Pavillon technique si­
tué au 3000 rue Ho- 
chelaga à Sainte-Foy, 
Mme Ginette Des­
chênes dit en effet 
constater que d’année 
en année, les jeunes 
sortent moins bien 
préparés à faire face 
au marché du travail.

A son avis, la dé­
térioration des moyens 
d'enseignement et 
l’augmentation de la 
tâche des enseignants 
sont les deux prin­
cipales causes de cette 
situation.

Pour la première fois 
cette année, la 
Commission scolaire

régionale de Tilly offre 
le cours intensif en 
coiffure pour dames 
L'atelier n’a que 14 
portes de coiffure mais 
le groupe est formé de 
23 filles. Que font les 
neuf élèves qui n'ont 
pas de poste de travail, 
elles attendent leur 
tour ou encore je les 
occupe à autre chose, 
souligne Mme Des­
chênes.

Elle enseigne éga­
lement à deux groupes 
de secondaire quatre, 
l’un composé de 16 élè­
ves et l'autre de 20 élè­
ves. Ces deux groupes 
étaient plus nombreux 
au début de l’année 
scolaire. Certaines ont 
quitté.

Cette année, Mme 
Deschênes a 26 pé­
riodes (50 minutes) 
d’enseignement au lieu 
de 24 par cycle de six 
jours. Elle dispose de 
trois pénodes de pré­
paration et de deux pé­
riodes de tutorat.

Mais, elle fait face à 
un séneux problème; 
pendant ses deux pé­

riodes de tutorat, ses 
élèves sont en classe. 
Si elle estime qu’elle a 
absolument besoin de 
rencontrer une élève 
elle doit donc la dé­
ranger en pleine pé­
riode de cours.

‘‘J’ai demandé en dé­
but d'année, que la di­
rection me crédite du 
temps sur l’heure du 
midi pour rencontrer 
des élèves; cette de­
mande m'a été refusée 
bien que certaines élè 
ves profitent de ce mo­
ment de la journée 
pour venir me voir.”

(

Four qu'elle ait une 
tâche complète selon 
les dispositions du dé­
cret, Mme Deschênes 
s'est vue confier pen­
dant 40 minutes par 
cycle de six jours la 
responsabilité de la ra­
dio-école. Mais,
comme il manquait en­

core dix minutes pour 
compléter son horaire, 
on lui a demandé d'en­
trer deux après-midi 
par semaine à 13h05 au 
lieu de 13hl0

Situation ridicula

Ceci illustre bien se­
lon Mme Deschênes le 
ridicule de l'ap­
plication du décret qui 
oblige les directions 
d'école à calculer à la 
minute près le temps 
de présence des en­
seignants à l’école.

“Je ne reproche rien 
â la direction de mon 
école. Je ne la trouve 
pas tatillonne; les 10 
minutes entre les 
cours sont comp­
tabilisées dans ma tâ­
che alors que ce n’est 
pas le cas dans toutes 
les écoles."

Elle note un pro­
blème du côté de la 
sélection des élèves. 
Dans le passé, dit-elle, 
les élèves devaient ré­
pondre à des critères 
pour avoir accès à l’ap­
prentissage d'un mé­
tier, comme par exem­
ple l'habileté manuelle 
dans le cas de la coif­
fure. Aujourd’hui ce 
n'est plus le cas et il en 
résulte que de plus en 
plus de jeunes éprou­
vent des difficultés à 
se trouver un emploi.

De plus, elle cons­
tate que les élèves ne 
disposent même pas du 
temps requis par le mi­
nistère lui-même pour 
atteindre les objectifs 
du cours intensif en 
coiffure. Le pro­
gramme du ministère 
parle 45,000 minutes 
d’enseignement alors 
que l'on dispose seu­
lement de 36.000 mi­

Le Soleil, Jeon-Mone Villeneuve
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Enseignante en coiffure pour dames au Pavilion technique à Sainte-Foy. 
Mme Ginette Deschénes. a droite, montre a une de ses élèves comment 
on doit s'y prendre pour réaliser une belle permanente

nutes et à la condition 
qu’aucun jour de clas­
se ne soit perdu.

A la suite d’un cal­
cul. Mme Deschénes 
estime consacrer en­
viron 27 heures à cha­
cune de ses élèves du 
cours intensif au cours 
d une année Ainsi, dit 
elle, il n’est pas éton 
nant que les en­
treprises disent que

nos filles ne sont pas 
prêtes

Si l'on tient compte 
qu’il faut gé
néralement une di 
/aine de minutes au 
début de chaque cours 
pour s’installer et don 
ner les instructions et 
cinq minutes à la fin 
pour ramasser l’é 
quipement, il ne reste 
plus que 35 minutes de

cours à partager entre 
23 élèves, soit 15 mi­
nute par élève, à six 
cours par jour cela 
donne neuf minutes et 
à IM) jours de classe. 
1.620 minutes ou 27 
heures pour toute l’an 
née

Elle ajoute que l’en 
seignement n'est pa.s 
tout, il faut aussi tenir 
compte que ces jeunes

filles auront à ira 
vailler dans le public II 
faut leur apprendre 
comment se comporter 
avec la clientèle 

Si je n'ai pas de re 
gret d’étre venue à 
l'enseignement il y a 
sept ans. je me pose 
sérieusement des ques 
lions sur mon avenir 
dans ce secteur 

Je n’ai que 31 ans et

je me sens drôlement 
plus fatiguée cette an 
née que par le passé 
J'ai aussi l'impression 
que les élèves sont plus 
agressives. quelles 
nous considèrent 
tomme quantité né 
gligeable; est ce là les 
effets du décret ou de 
la campagne de dé 
nigrement du gou 
vemement9

• • 
a •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •
• • • •
• • • •
• • • •
• • • •
• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •
• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •
• • • •• • 

• •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •
• •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •• • • •
• • • •
• • 

• •
• • 

• •
• • • •• • • •

Vente de 
déménagement

40%à50%

sur la marchandise 
en magasin.

Paletots d’hiver - Complets - 
Vestons sport - Anoraks - 

X Pantalons - Chemises sport
Chemises de toilette 

de grande marque

LOT DE CHANDAILS, coupovont 
pantalons, ensemble Safari à

50% do réduction

950, Place d’Youville - 694-0395 (Bientôt a Place Quebec)

Stationnement gratuit au parc-autos de 
Place d’Youville
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PARTICIPEZ AU CONCOURS

JOUEZ
V * v- r . .

GAGNEZ *

K ’V.ffc . V ^ yj -v-

Cm FACILE DE PARTICIPER:
Il suffit de remplir le bon de participation 

ci-dessous ou tout autre facsimilé et de le 
déposer dans le baril JOUEZ ET GAGNEZ 
de votre supermarché Steinberg.

DES GAGNANTS À CHAQUE 
PARTIE DES EXPOS!

Écoutez les parties des Expos à la radio 
pour connaître le nom des personnes 
chanceuses. Qui sait, ce sera peut-être vous ! 
Voici ia valeur des certificats-cadeaux 
Steinberg que vous pourriez gagner:

AVEC STEINBERG
Écoute/ les parties des Expos 

â U radio.

GAGNEZ JUSQU'À 500$
«n c.rtifiCMf-CJdMux S«*inb»rg.

Rrmpliiiti <t bon de participation et gagner jutqu'i 2SQ> !
Accompagner votre bon de participation d'une étiquette 

ou faoimilé d'un produit vedette et gagnei ju.qu'l 500$ I

250$
si le frappeur marque 

un coup de circuit.

100$
s'il frappe un coup sûr.

50$
s'il se rend sur les coussins.

25$
si le frappeur est retiré.

DOUBLEZ CES PRIX!
Vous pouvez aussi doubler 

ces prix si vous joignez une étiquette 
ou un facsimilé de l'un des produits 
vedette JOUEZ ET GAGNEZ à votre 
bon de participation. Ces produits 
sont clairement identifiés en magasin.

Participez souvent, 
vous en sortirez 
sûrement champion !

Nom ;

Adresse :

Vine:

Code Postal:

No. de tel:

BONNE CHANCE !

PRODUITS VEDETTE

S^SiUlK*

âvj^nü.

4mi
CRAQUELINS
DAVID

A LA CREME SURE ET A 
t OIGNON. AU JAMBON 
FUME. SESAME PLUS ou 
MIEL PLUS n« «no,

NOURRITURE 
POUR CHATS 
MLLE MEW

AU CHOIX 
B TE DE 1 70 g J'
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POLITIQUE
Les Québécois prêtent $1 milliard sans intérêt

fc'

4
Le Soleil. Rovnold Lovole

En plus d émettre quatre communiqués à la grandeur de la province. 
M. Bertrand a également convoqué la presse à une cérémonie pour 
marquer le transfert de 179 fonctionnaires à son ministère.

J -Jacques 
SAMSON

A
QUEBEC

Læ ministère du Revenu du 
Québec se targue cette année 
d'être cinq semaines en avance 
sur l’an dernier dans le irai 
tement des déclarations de re­
venus des 3,5 millions de cont­
ribuables québécois

Hier, le ministère avait traité 
1,086,085 déclarations de cont­
ribuables et émis 723.068 chè­
ques de remboursement. Selon 
un collaborateur du ministre Ro­
bert Dean, le délai moyen est de 
quatre à cinq semaines entre la 
réception d'une déclaration et 
l'émission d'un chèque de rem 
boursement. La moyenne des 
remboursements est de $326 Le 
ministère du Revenu a rendu aux 
contribuables jusqu'à main­
tenant, sans intérêts évi­
demment. $236.2 millions retenus 
en trop sur les salaires de tra­
vailleurs du Québec

Le délai avant l’émission des 
chèques de remboursement

pourra atteindre huit semaines 
toutefois, à compter de la fin 
avril, quand le ministère du Re 
venu recevra massivement les 
déclarations plus complexes.

Le rapport annuel du mi­
nistère du Revenu pour 1982- 
|983 indique que le gou­
vernement a dû retourner $1 mil­
liard 43 millions, ainsi empruntés 
de force des contribuables.

Les gouvernements espèrent 
toujours des retombées positives 
des "retours d’impôts" selon l'ex­
pression couramment utilisée 
Les contribuables apprécient re 
cevoir chaque printemps un chè 
que de quelques centaines de 
dollars et oublient très souvent 
que ces épargnes involontaires 
que l'Etat les aide à accumuler 
leur font en réalité perdre des 
revenus d'intérêts qu'auraient 
produits ces sommes, s’ils les 
avaient administrées eux-mêmes 
plutôt que les “confier” au mi 
nistre des Finances.

Le gouvernement du Qué­
bec qui étudie d'audacieux scé­
narios de réforme de la fiscalité 
pourrait en profiter pour trouver 
une formule permettant, pour ne 
citer que cet exemple, aux cont 
nbuables qui se prévalent des 
régimes d’épargne-actions et d’é­
pargne-retraite et ainsi peuvent

escompter des remboursements 
qui souvent dépasseront les 
$2.000 de ne pas subir inu­
tilement d’aussi importantes re­
tenues Il leur suffirait peut-être 
d’indiquer en début d’année leurs 
intentions, au même moment où 
ils précisent les exemptions aux­
quelles ils auront droit lorsque 
viendra le temps de produire une 
déclaration de revenus

Le contribuable qui n’aura 
pas versé durant l’année dans les 
régimes en question les sommes 
qu’il avait indiquées aura à at­
tacher à sa déclaration de re­
venus un chèque assez sub­
stantiel pour retenir une leçon de 
prudence...
Le Parti nationaliste sort 
de l’ombre

Le Parti nationaliste de M. 
Marcel Léger tentera de sortir 
de l’ombre en fin de semaine 
prochaine par la tenue d’une 
commission des présidents, à 
Montréal. Il s'agira de l'instance 
décisionnelle de cette formation 
entre les congrès, si ce parti vit 
suffisamment longtemps pour 
connaitre les congrès généraux.

La réunion des 14 et 15 avril • 
servira à l'adoption définitive du 
manifeste électoral du PN et de 
point de départ des assemblées

de mise en candidature pour le 
choix des candidats aux pro­
chaines élections fédérales. Les 
représentants des média pour­
ront surtout évaluer le chemin 
réel parcouru dans le travail de

structuration d’un parti crédible, 
voir et rencontrer ceux qui dans 
les 75 circonscriptions seront 
les piliers du PN et ce qui sera 
très intéressant, qui du Parti

québécois est implique encore 
dans l’aventure.
Les averses de 
communiqués

Le bureau du ministre des 
Communications M Jean-Fran­
çois Bertrand a émis quatre 
communiques tous dittuses par 
I agence Teibec dans toutes les 
salles de nouvelles du Quebec 
pour souligner que 179 fonc­
tionnaires passaient de i ex-mi- 
mstere des Travaux publics et Ap­
provisionnements a celui des 
Communications un pour inviter 
la presse a une petite ceremonie a 
cette occasion un souhaitant la 
bienvenue a ces employes, un 
autre décrivant le service du cour­
rier et des messageries et enfin le 
dernier pour décrire celui des re­
parations de machines de bureau

A chacun de juger de la per­
tinence
Les lourdeurs 
de l'appareil

Le rapport annuel du mi­
nistère de la Main-d'oeuvre et 
de la Sécurité du revenu pour 
l'année se terminant le 31 mars 
1983 a été déposé... cette se­
maine à l'Assemblée nationale, 
soit plus de 12 mois après la fin 
de la période couverte.

MATTCENTEF-VILLE. QUEBEC

Les bijoux en Argent... 
plus populaires que jamais!
Venez voir notre éblouissante collection 
de bijoux en argent...la plus vaste en 
ville! Boucles d'oreilles, bagues, broches, 
breloques, bracelets et chaînes de toutes 
sortes. Excellente suggestion de cadeau 
pour Pâques!

■ 'SpNâS

m*

SUR ENSEMBLES DE 
BAGUES À DIAMANT 
POUR LES FIANCÉS
Un choix extraordinaire de mo­
dèles pour tous les goûts et tous 
les budgets: $230 à $700. MOINS 
25%

4 OFFRES SPÉCIALES AU 
RAYON DES COSMÉTIQUES

j mm

à l’occasion du 1er Anniversaire

MAQUILLAGE
GRATUIT

avec tout achat de 
$15 ou plus en pro­
duits de maquillage.

/ GRATUIT
MANUCURE 

GRATUIT 
avec achat de $10 
ou plus en produits 

our les mains et 
es ongles.rle

EPILATION GRATUITE 
DES SOURCILS 

avec achat d’une 
pince à sourcils Co­
quillage et d’une 
brosse au choix.

EPILATION GRATUITE 
DES JAMBES

avec l’achat de 
crème “Epil Vite” 
format 280

.mes.
gram-

COURS DE MAQUILLAGE PERSONNALISÉ

CLINIQUE DE PERÇAGE D’OREILLES
Poor voia» - rr»Arr*«*. votre fillette et rr»Ârr»e 
pour votre !>6ft>6 de 2 mois et plus, faites 
confiance o Mme Pauline Fecteau, conseil­
lère à la bijouterie. Jeudi et vendredi de 
121*30 à 21 h et samedi de 1 Oh à 17h.

Boutons Pierre de Perle
de ton or: naissance: satinée:

8.88 10.88 12.88

Présenté par:
Mlle LISE-ANNE MICHAUD
Esthéticienne visagiste 

diplômée
Cours individuel ou en groupe. Tous les 
produits utilisés durant le cours sont 
gratuits. Inscrivez-vous dès maintenant 
à notre rayon des cosmétiques.

Composez:

525-4841
DES ENSEMBLES D’UNE BEAUTÉ REMARQUABLE! UN NOM PRESTIGIEUX!

A- Élégant ensemble en chevreau 
blanc, os ou gris brossé.

Soulier: Sac à main:

B- Ensemble sport en chevreau 
blanc ou gris brossé. Un bon 
achatf

Soulier: Sac à main:

*80 *100
EN VENTE AU DEUXIEME

t (

Lévesque a 
retrouvé sa 
bonne humeur

par Réjean LACOMBE
Après avoir traversé une longue période où il 

était facilement irritable et profondément "bou- 
gonneux". le premier ministre René Lévesque é 
retrouvé une forme que les journalistes par- 
lementaires avaient oubliée depuis fort long­
temps.

Au cours de sa conférence de presse d’hier, 
quelques heures avant son départ pour l’Europe, 
le chef du gouvernement habituellement agacé 
par certaines questions un peu indiscrètes des 
journalistes s’est, cette fois-ci. prêté de bonne 
grâce aux interrogations des scnbes.

Le duel national Nordiques-Canadiens, la 
myopie de son œil droit et la presbytie de son œil 
gauche. Boy George, tout y a passé... ou presque 
Avec une pointe d’humour, M. Lévesque a ac­
cepté volontiers de faire le tour du jardin.

On ne sait trop si c’est la venue du printemps 
ou la fin de la crise économique, ou l’odeur dè 
Pans qui le hantait ou encore le cinquième 
anniversaire de son mariage, il n’en reste pas 
moins que M. Lévesque n’avait guère habitué les 
journalistes parlementaires à tant de condes 
cendance.

Le péage des autoroutes

Mais tout n’était pas que fantaisie. Ainsi, il a 
indiqué que le Conseil des ministres n’avait pas 
adopté de position définitive quant à l’abolition 
du péage sur les autoroutes.

Il a précisé que le dossier allait être étudié à 
nouveau après les vacances pascales

Les élections... même partielles

C’est demain que les péquistes pourront 
fêter leur victoire électorale du 13 avril 1981. M 
Lévesque a indiqué à un journaliste qu’ij avait 
oublié cet anniversaire. Il estime qu’au cours de 
ces trois dernières années, la situation a été pour 
le moins difficile à cause de la crise économique 
"On a vu le bout du tunnel, estime-t-il. et 
maintenant il y a une véritable relance éco­
nomique" »

Quant aux effets politiques de ces trois 
dernières années, il se contente de préciser. 
"Vous le constaterez éventuellement quand il y 
aura des élections."

"Y aura-t-il des élections partielles bientôt, 
demande alors un journaliste, pour qu’on puisse 
constater cela au moins partiellement?” “Prenez 
garde, ironise M. Lévesque. Vous allez finir par 
avoir des surprises. Vous semblez trop sûrs de 
vous-mêmes par rapport aux résultats."

Toutefois ce n’est qu’après Pâques, semble-t 
il. que l’on pourra connaitre la date des pro 
chaines élections., partielles

La loi 111

Quant au retrait éventuel de la loi 111 qui 
enlève le droit de grève aux enseignants, M 
Lévesque estime qu’il aimerait bien s’en départir 
Mais, aucune décision n’a encore été prise. “On 
ne s’est pas reposé la question ces dernières 
semaines, a dit le premier ministre. On va le noter 
parce que je me pose la question moi aussi, à 
I occasion. Mais en principe tout le monde est 
d accord qu’il faut s’en débarrasser un jour. Elle a 
joué son rôle et il fallait que quelque chose 
comme cela soit là."

En novembre 1983 le Bureau international 
du travail avait prié le gouvernement québécois 
de ne pas maintenir jusqu’en 1985. la loi 111

Boy George

Par ailleurs, M. Lévesque a nié avoir déchiré 
une caricature parue récemment dans The Ga 
zette représentant M. Lévesque en Boy Georges 
Cette caricature, M. Lévesque avoue qu’il l’a 
trouvée drôle parce qu’il aime bien la Gazette.

Le premier ministre a expliqué qu’au mo­
ment où il visitait l’usine GM à Boisbriand, il 
avait vu deux caricatures à l’entrée. “Comme je 
suis plutôt myope, explique-t-il. je suis allé voir et 
j’en ai arraché une. J’ai regardé cela et je l’ai 
remise au directeur de l’usine. Il a regardé cela et 
il l’a bouchonnée comme cela, il était plus in 
digné que moi."



Québec, Le Soleil, jeudi 12 avril 1984
A-13

POLITIQUE
Les contribuables paient 
des adjoints des candidats

John Turner attire 2,000 
libéraux; peu l’écoutent

par Denis LESSARD
OTTAWA (PC) — Le personnel politique 

des ministres, payé par les contribuables, ne doit 
pas contribuer de façon importante à la course 
au leadership, a soutenu, hier, le premier ministre 
Trudeau aux Communes, tandis qu'une bro­
chette d’employés des cabinets fédéraux étaient à 
organiser la réception de John Turner à Mon­
tréal.

Hier aux Communes, le premier ministre 
Trudeau a dû à nouveau s’expliquer sur l'u­
tilisation du personnel politique par les candidats 
à l’investiture libérale. "Le personnel des cabinets 
est très politique par nature, il est normal qu'il 
décharge les ministres des tâches politiques”, a 
dit le premier ministre Trudeau, ajoutant tou­
tefois qu’il “ne devrait pas y avoir d’implication 
active d’un tel personnel dans la campagne au 
leadership d’une façon exagérée ou importante 
sans que ces employés aient démissionné ou 
demandé un congé”.

En dépit des engagements de M. Trudeau 
toutefois, une pléiade d’employés des cabinets 
des ministres fédéraux travaillent comme des 
abeilles à la campagne des différents candidats.

La réception pour les “amis de John Turner” 
à Montréal, hier soir, avait été mise sur pied par 
le chef de cabinet du ministre des Sports ama­
teurs Jacques Olivier, M. Paul Lamontagne, qui, 
rétribué à même les taxes des contribuables, 
travaille à temps plein pour l’avocat torontois.

Au moins trois des employés du cabinet du 
ministre des Communications Francis Fox sont à 
promouvoir les chances de John Turner de suc­
céder à Pierre Trudeau. M. Jean-François Thi­
bault, chef de cabinet de M. Fox, est “pas­
sablement impliqué" pour M. Turner, a-t-on ad­
mis hier au cabinet, expliquant qu’il était absent 
pour “l’événement de Montréal” (la réception 
Turner). Autre membre du cabinet Fox, Jean 
Simard, l’ancien chef de cabinet de Mme Jeanne 
Sauvé, consacre aussi le plus clair de son temps à 
Turner. Engagé comme étudiant au même ca­
binet, M. Jean Carie a comme mission d’or­
ganiser les jeunes libéraux du Québec en faveur 
de Turner.

Dans le cabinet d’André Ouellet, le ministre 
du Travail, Michel Simard s’occupe activement 
de l’avenir du candidat torontois.

Les autres candidats n’ont guère à envier M. 
Turner. Depuis longtemps adjoint de M. Ch­
rétien, Eddie Goldenberg ne se cache pas de 
travailler à la campagne du ministre depuis 
longtemps, tout en étant rétribué par l’Etat, 
“mais je m’occupe aussi de la routine au mi­
nistère". a-t-il affirmé.

Munro trouve 
ardu de jouer 
deux rôles

FREDERICTON (PC) — Au cours d’une 
visite à Fredericton, hier, M. John Munro a avoué 
qu’il lui était difficile de cumuler ses fonctions de 
ministre des Affaires indiennes avec son rôle de 
candidat au leadership libéral.

M. Munro, qui semblait fatigué, a participé à 
de nombreuses rencontres avec des groupes d’in­
diens au cours desquelles il a été question de 
divers sujets, dont celui de leur autonomie et de 
problèmes politiques au sein d’une réserve de 
l’ouest du Nouveau-Brunswick. Plus tard, il a 
accordé des entrevues aux média, pour ensuite 
prendre part à une réception, suivie d’un discours 
devant des libéraux provinciaux.

En tant que ministre des Affaires indiennes, 
M. Munro traverse le Canada afin de discuter du 
projet de loi fédéral concernant Pauto-gou- 
vemement des aborigènes. Ce périple lui permet 
également de rencontrer les groupes de libéraux 
provinciaux et de promouvoir sa candidature. 
Aider les Indiens

M. Munro a déclaré qu’il n’entendait pas 
abandonner ses fonctions de ministre, malgré la 
difficulté de mener conjointement sa campagne 
au leadership. “Croyez-le ou non, certains chefs 
indiens ne veulent pas me voir démissionner car 
ils estiment que le projet de loi est trop avancé”, 
a-t-il dit.

“La question des aborigènes s’impose d’elle- 
même dans la course au leadership et j’estime 
que mes concurrents doivent faire connaître 
leurs positions à ce sujet. Si je n'étais pas 
candidat, je ne suis pas certain qu’on en par­
lerait.”

Le ministre 
doit retirer 
son insulte

OTTAWA (CP) — Le président de la Cham­
bre des communes, M. Lloyd Francis, a déclaré, 
hier, qu’il demanderait au ministre des Affaires 
indiennes, M. John Munro, de retirer l’épithète 
antiparlementaire qu’il avait adressée au député 
conservateur John McDermid.

Lors de la séance de mardi, M. Munro a lancé 
à M. McDermid: “Tiens-toi tranquille, espèce de 
trou de cul”. M. McDermid avait précédemment 
accusé le ministre d’avoir accepté $9.000 de 
tnbus indiennes du Manitoba pour sa campagne 
à la direction du Parti libéral.

Non seulement l'insulte a été entendue par 
les personnes qui suivent les débats à la té­
lévision mais elle figure dans le Hansard, le 
journal des débats. Il est inhabituel que de telles 
remarques aient place dans le journal des débats 
car, habituellement, les députés qui les ont pro­
férées demandent qu'elles ne soient pas publiées, 
disant que l’expression leur avait échappé dans la 
chaleur du débat.

“Je suis adjointe politique et je fais des 
choses politiques ”, de lancer Mlle Natalie La- 
londe, employée du cabinet du ministre Don 
Johnston et jointe hier après-midi au siège social 
de la campagne du candidat Don Johnston. 
Quelques minutes plus tard le responsable de la 
campagne Johnston, M. Rick Anderson, ex­
pliquait que Mlle Lalonde “commencera un 
congé (du cabinet) prochainement, probablement 
le 1er mai", tandis qu’un autre membre du 
cabinet avait déjà demandé un permis d’absence 
non rétribué.

Dans le camp de John Roberts, Mlle Brigue 
Fortier affirmait, après un moment d'hésitation, 
avoir démissionné depuis 15 jours du cabinet du 
ministre du Travail.

Aux Communes. M. Trudeau s'est vu in­
terrogé sur le statut d’un adjoint du ministre de 
la Justice et candidat au leadership Mark Mac- 
Guigan, M. Jim McDonald, l’un des stratèges de 
la campagne MacGuigan.

"Est-ce que ce monsieur parmi beaucoup 
d’autres s’est vu offrir le choix de faire un travail 
ou un autre mais non les deux?”, a demandé l’ex­
solliciteur général conservateur Allan Lawrence.

“M. McDonald n'est pas sur la liste de paye 
du gouvernement, il est bénévole dans le cadre 
de ma campagne, il sera payé par mon or­
ganisation”, a expliqué M. MacGuigan à la sortie 
des Communes.

Toutefois, M. MacGuigan a par la suite 
admis que M. McDonald avait reçu son salaire 
jusqu’au 1er avril, trois semaines après l’annonce 
de sa candidature.

par Piarra APRIL
MONTREAL (PC) — Le candidat à 

la direction du Parti libéral du Canada, 
M. John Turner, a attiré, hier soir, près 
de 2,000 partisans libéraux lors d'une 
réception en son honneur où il a promis 
de poursuivre les politiques de l'actuel 
premier ministre aux chapitres des 
droits des francophones hors Québec et 
des affaires extérieures.

Devant cette salle de partisans réu­
nis par les organisateurs de la région 
métropolitaine, le candidat aspirant au 
siège de Pierre Trudeau a tenté de faire 
passer un message de continuité dans 
les dossiers chauds du gouvernement 
actuel et de renouveau dans les autres 
aspects de la vie politique canadienne.

Par la suite, M. Turner a rappelé 
que ses origines d'homme politique et 
d’avocat étaient “montréalaises” et 
qu’il était tout fier de se retrouver dans 
la métropole devant un groupe de par­
tisans enthousiastes pour une première 
fois depuis le début de la course. 
Enthousiasme mitigé

Pourtant, les 2.000 invités libéraux 
présents ne semblaint pas très in­
téressés aux propos de M. Turner et ils 
n’ont pas cessé de discuter et de s’en­
tretenir entre eux pendant que leur 
candidat essayait de transmettre son 
message.

M. Turner a souligné que le Ca­
nada devait devenir une terre “qui per­
mettrait à tous les citoyens de se sentir 
égaux” et il s’est empressé d’ajouter 
que le Québec avait participé à l’é­
laboration "d’une grande tradition au

John Turner tente ici de te (rayer un chemin à travers les 2,000 libéraux réunis, 
hier, dans un hôtel de la métropole. On distingue les visages de deux de ses 
principaux partisans au Québec, les ministres Jacques Olivier et André Ouellet
scm du Parti libéral du Canada qu'il 
fallait préserver”.

“Le Québec, a dit M. Turner, forme 
une entité régionale qui se distingue 
par sa culture et sa langue et je m’en­
gage à respecter la ligne de pensée de 
Pierre Trudeau à ce chapitre."

L'aspirant à la succession de Pierre 
Trudeau a aussi rappelé que les ci­
toyens du Québec avaient choisi le 
Canada lors du référendum de 1980 et il 
les a exhortés “à ne pas se laisser 
influencer pour changer cet objectif’.

Tout au long de son allocution, M 
Turner n’a pas réussi à soulever las 
marques d'appréciation de la part des 
personnes présentes. La majorité des 
gens n’écoutaient tout simplement pas 
son message.

Lorsqu’il a mentionné le nom du

chef conservateur, M Brian Mulroney, 
personne n’a réagi Quand il a indiqué 
qu’un gouvernement placé sous sa di­
rection adopterait des mesures au­
dacieuses “et adaptées à la situation", il 
n a pas davantage soulevé d’en­
thousiasme.

Les seuls moments ou il a réussi à 
faire réagir son auditoire, c’est lorsqu'il 
a parlé de Pierre Trudeau. "Je sais, a-t-il 
dit. qu'il ne sera pas facile de succéder à 
Pierre Trudeau. Il a été le Canadien le 
plus remarquable de notre génération."

Le candidat à la succession du 
premier ministre a aussi promis que, sur 
le plan international, il s'empresserait 
de poursuivre les efforts de Pierre Tru 
deau pour préserver la paix mondiale et 
le désarmement
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Du 13 au 19 mai
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CSN: l’emploi au 
coeur du congrès

par Pierre MARTEL

L'emploi, l’accès à la syn­
dicalisation et la place et le rôle de 
la CSN dans la société québécoise 
seront les trois principaux thèmes 
de discussion lors du 52e congrès 
confédéral de la CSN qui se dé­
roulera du 13 au 19 mai.

C'est ce qu’a fait savoir, hier, 
M Pierre Mercille, vice-président de 
la CSN, dans le cadre d’une tournée 
précongrès de l’exécutif de la cen­
trale syndicale.

“Le simple fait de regarder 
autour de soi nous amène à cons­
tater l’urgence d’intervenir mas­
sivement sur le problème de l’em­
ploi, particulièrement en ce qui a 
trait à l’organisation du travail, la 
formation et les politiques de main- 
d’oeuvre,” a déclaré M. Mercille.

Toujours au sujet des dis­
cussions relatives à l’emploi, le vice- 
président de la CSN explique qu’il 
sera question des changements 
technologiques, de la réduction de 
la semaine de travail et de la ca­

nalisation de l'épargne collective 
(démocratisation de la Caisse de 
dépôt et de placement).

En ce qui concerne l’accès à la 
syndicalisation et la réforme du co­
de du travail, le 52e congrès confé­
déral de la CSN permettra de ré­
fléchir sur ces deux aspects tout en 
permettant, selon Pierre Mercille, 
de réaffirmer la conviction de la 
CSN que tous les travailleurs et les 
travailleuses doivent être régis par 
le même code du travail.

“Nous serons plus de 1,500 dé­
légués à regarder ce qui peut et doit 
être fait pour la défense des em­
plois, la création d’emplois, l’i­
dentification des obstacles à la syn­
dicalisation, le développement de 
plate-formes sociales et universelles 
en ce qui concerne, entre autres, les 
jeunes, la santé et le développement 
des ressources naturelles. On pen­
sera également au rôle de la CSN 
dans la société québécoise et de la 
place qu’elle doit y occuper," a 
conclu le vice-président de la CSN.
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Vivre en prison (3)
Un cercle vicieux difficile à briser

La prison, c'est la poussière ca­
chée en dessous du tapis. C’est, dans 
sa première définition, l’aveu d’im­
puissance d’une société vis-à-vis les 
responsabilités, l’éducation, le con - 
trôle qu’elle ne peut ou ne veut pas 
assumer. La prison, c’est un geste de 
Ponce Pilate répété génération après 
génération.

par
Andrée

ROY

“La prison, c’est la bonne cons­
cience de la société. On met ça (les 
criminels) dans un coin, puis on a 
réglé le problème parce qu’on ne le 
voit pas... On se fait accroire que 
c’est pour réhabiliter ces gars-là et 
on se demande pourquoi, quand ils 
en sortent, ils ne sont pas réhabilités. 
Mais dans les faits, ce n’est pas 
possible de réhabiliter des gens en 
prison. Au contraire, ça les cale en­
core plus”, raconte Louise Beau- 
séjour, depuis six ans récréologue au 
Centre de détention de Québec.

Le CDQ devrait, comme quel­
ques autres institutions québécoises 
qui mettent de l’avant des pro­
grammes de réinsertion sociale, être 
une prison pilote, “en ce sens qu’on y 
fait des essais pour impliquer le dé­
tenu face à la communauté et aussi 
la communauté face aux détenus”, 
dit Mme Beauséjour. Mais elle de­
meure encore, globalement, un autre 
de ces moyens imparfaits créés pour 
donner au citoyen l’impression qu’il 
est protégé.

La prison n’est surtout pas une 
solution, affirme la jeune ré­
créologue. Pas la voie de sortie mais 
plutôt la voie d’évitement. Il y aurait 
probablement plus de résultats ef­
ficaces si les gouvernements, la so­
ciété en général, investissait des 
sommes et des énergies humaines 
supplémentaires dans l’amélioration 
de la vie de quartiers, la prévention, 
l’éducation des jeunes... et des adul­
tes, plutôt que dans la construction 
de centres pénitentiaires.
Pires à la sortie 
qu’à l’entrée

Le Centre de détention de Qué­
bec est surpeuplé. Une trentaine de

Au Centre de détention de Québec, plus de 500 détenus, une majorité d'entre eux 
ayant l'âge où commence une vie d'homme, attendent de réintégrer la société dite 
normale. Qui sont-ils et comment vivent-ils? Ces questions, et plusieurs autres, 
Andrée Roy les a posées au cours d'entrevues réalisées avec des détenus. Voici 
aujourd'hui le dernier volet de cette série.

Le Soleil, Yvon ààonerom
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Une cellule du G-2, au Centre de détention de Québec.

prisonniers du secteur prévention 
(où ils attendent leur procès ou leur 
condamnation) connaissent déjà leur 
sentence, mais ils attendent qu’on 
leur trouve une place au G-2 ou au 
G-l. Ils vivent entre-temps des 
conditions d’incarcération “maxima­
le”. Et ils n’ont droit à aucun des 
rares privilèges consentis au G-l et 
même au G-2: sorties humanitaires 
(hockey, balle-molle avec des grou­
pes de citoyens des environs), ren­
contres avec des bénévoles, des étu­

diants, Jésus-ouvrier, travail en me­
nuiserie, ateliers de hobby.

La surpopulation est une réalité 
partagée par la plupart des prisons 
du Québec. Et le problème ne serait 
pas à la veille de se résorber, no­
tamment à cause de la propension à 
la récidive qui ramène régulièrement 
en prison, au bout de quelques mois, 
bon nombre de ceux qui en sont 
sortis.

“Quand le gars fait partie du 
réseau, c’est rare qu’il s’en sorte pour

de bon. Il retombe, à sa sortie de 
prison, dans les mêmes problèmes 
qu’avant”, dit Mme Beauséjour.

Et les problèmes s’amplifient 
souvent pendant que le détenu purge 
sa peine, même si elle n'est que de 
quelques mois. Le couple se dé­
sagrège, la famille aussi, les dettes 
qu’il ne peut acquitter s’accumulent, 
et. libre mais sans le sou, notre hom­
me devra attendre longtemps avant 
qu’un employeur ferme les yeux sur 
son dossier judiciaire pour lui pro­

curer de quoi les rembourser En 
prison, nourri, logé, ne décidant mê­
me pas à quelle heure il doit se lever 
ou se coucher, le détenu perd le 
contact le plus élémentaire avec la 
réalité quotidienne.

"Mais finalement, et c’est assez 
bizarre, il semble que ces gars-là ne 
sont pas plus libres dehors qu’en 
dedans, reprend la jeune femme. Ils 
semblent n'avoir pas réussi à as­
sumer certaines choses. Ils ont des 
problèmes émotifs, affectifs, man­
quent de sens des responsabilités, de 
maturité. . Mais la prison ne vient 
qu’accentuer ces problèmes-là, les 
amplifier", poursuit-elle.

C’est face à cette constatation 
que Louise Beauséjour tient aux 
nuances quand il faut juger le sys­
tème carcéral, et “LE système" en 
général. Selon elle, il y a une partie 
des problèmes des détenus qui re­
pose sur le système. “Mais c’est quoi 
le système? C’est chacun de nous 
autres. Si les citoyens no veulent pas 
s'impliquer, ça ne servira à rien de 
parquer du monde en prison. Ça va 
juste remplir les prisons ”

Assumer les conséquences
D’autre part, la récréologue 

croit qu'il faut arrêter de dire "pau­
vre détenu" devant la situation dif­
ficile que vivent les repris de justice. 
Ça ne fait que perpétuer la relation 
dominant-dommé que “la bonne so­
ciété" veut bien entretenir avec ses 
mauvais garçons. Les détenus doi­
vent, selon elle, finir par accepter, 
assumer les conséquences des gestes 
qu’ils ont posés et pour lesquels ils 
sont en prison. Le dossier judiciaire, 
la méfiance des gens font partie de 
ces conséquences. Le détenu ne doit 
pas toujours accuser ou compter sur 
le système pour éviter de vivre ces 
conséquences-là

Par contre, et c'est là que le 
système devrait changer de men­
talité, "c’est que les gens qui tra­
vaillent dans ce milieu-là en arrivent 
à penser: “Il y a nous autres... puis 
les détenus”. Comme si c’était une 
classe à part, une espèce animale. 
En partant tu as raison, en partant, 
tu as le dessus, en partant, l’autre est 
fautif... C’est sûr que l’autre a 
commis une faute, mais il me semble 
qu'il y aurait moyen de garder une 
décence, un respect humain malgré 
tout ce que l’autre a fait".

Une évolution très, très lente
Le Centre de détention de Qué­

bec, construit à la fin de l’été 1968 à 
Orsainville, a été inauguré il y a 14 
ans. On n’y fait pas de la ré­
habilitation depuis ce temps, ce­
pendant! Prison pilote régulièrement 
visitée par les directeurs, les res­
ponsables de programmes d’autres 
institutions carcérales, elle ne pré­
sente plus l'aspect de ces forteresses 
humides où. au siècle dernier, on 
enterrait littéralement des centaines 
de prisonniers enchaînés dans des 
cachots insalubres.

Mais le CDQ aura gardé juste 
assez de ces structures et de cette 
mentalité supposément révolues (le 
“trou” où l’on enferme les détenus 
récalcitrants, ceux qui ont tenté une 
évasion; la fouille à nu; les sur­
veillants antidétenus) pour que dans

ce milieu carcéral supposé “modèle”, 
on ne puisse parler que d’évolution 
lente, pas de réhabilitation. La pri­
son, ça reste un “remède de ch’val”, 
même si le ministère québécois de la 
Justice encourage de plus en plus les 
autorités carcérales à l’administrer 
avec discernement.

On n’envoie plus les gens en 
prison systématiquement, au moin­
dre délit. L’appareil judiciaire fait 
preuve de plus de discernement dans 
l’attribution du “châtiment”, et uti­
lise plus de moyens pour éviter que 
les contrevenants légers, les cri­
minels “de première fois” ne s’en­
durcissent et ne deviennent ir­
récupérables. La Commission des li­
bérations conditionnelles, les agents 
de classement et de probation, di­
recteurs de programmes ins­

titutionnels, travailleurs sociaux es­
saient de coordonner leurs efforts 
pour diriger “les bonnes personnes 
aux bons endroits”.

Le délinquant alcoolique ou nar- 
comane sera envoyé en centre de 
désintoxication plutôt qu’en prison; 
celui qui a commis un crime parce 
qu’il n’avait plus toute sa tête sé­
journera plutôt en institut psy­
chiatrique. Les programmes pré­
libératoires (PPL) permettent à des 
délinquants à leur premier délit de 
“faire leur temps” dans leur milieu, 
en conservant leur emploi, en s’im­
pliquant dans des travaux bénévoles 
tout en restant soumis à une sur­
veillance régulière.
Favoriser les échanges

Au G-l du CDQ, l’équipe du 
directeur adjoint, Jean-Paul Careau, 
aussi responsable des programmes 
institutionnels, tente de multiplier 
les occasions d’échanges, les sorties, 
les activités entre détenus et la 
communauté hors les murs. Louise, 
Beauséjour, qui y travaille depuis six 
ans, estime que la tâche particulière 
à effectuer dans ce sens, en prison, 
met à contribution bien plus que ses 
compétences de récréologue.

“Si mon travail se résumait à 
organiser des activités, à faire des 
belles cédules de gymnase, des re­
quêtes d’équipement, ça ne don­
nerait rien au milieu et ça ne m’in­
téresserait pas non plus... Mon mé 
tier de récréologue est devenu beau­
coup plus un outil pour favoriser des 
relations entre les détenus, entre eux 
et le personnel, les gens de l’exté­
rieur. Mon but n’est pas tourné vers 
l’activité mais plutôt vers ce que 
vivent les gars dans cette activité-là, 
et ça inclut aussi ce qu’ils vivent 
avec les surveillants qui participent à 
l’activité”, décrit la jeune femme.

Au fil des ans, elle est ainsi 
parvenue à établir un trait d’union, 
souvent bien fragile, entre certains 
gardiens figés dans des traditions, un 
conservatisme rigide, et certains dé­
tenus portés à ne réagir que par 
l’hostilité ou l’indifférence vis-à-vis 
ceux qui les détiennent.

C’est beaucoup “plus relax” au 
G-l, les jeunes détenus circulant li­
brement dans leur secteur entre les 
“chiffres" (changements de gardiens 
et compte des prisonniers), vaquant 
à de nombreuses activités. Mais il se 
fait encore peu de choses pour amé­
liorer les conditions de détention au 
G-2, et encore moins pour celles du F 
(la prévention).

Pas assez
Les autorités du CDQ sont cons­

cients que le G-2 se porterait mieux 
si plus d’activités y étaient offertes 
aux détenus, signale Louise Beau- 
séjour. “Des amorces de projets sont 
sur la table.” Mais il y a un manque 
désespérant de locaux dans le sec­
teur, la salle de réunion du comité 
des détenus servant tour à tour de 
salon de barbier, de siège du comité 
de discipline, de lieu de rencontres 
avec l’association de bénévoles, le 
groupe de pastorale, les AA. etc. On 
envisage la construction d'un bâ­
timent annexe pour y loger éven 
tuellement la menuiserie.

Mais intervient alors le manque 
de budgets. Le fonds des détenus, 
constitué d'un pourcentage prélevé

sur le salaire des détenus au travail 
et sur les revenus de cantine, ne 
suffit plus. Et la direction du CDQ 
invoque régulièrement qu'on ne sau­
rait payer à même les impôts des 
citoyens, des privilèges que les dé­
munis de notre société ne peuvent 
eux-mêmes se donner.

Ajoutons à cela le manque de 
personnel, qui devient critique en 
période de prise de vacances et de 
congés... et l'on comprend mieux que 
la réhabilitation en prison devient 
une vision de l’esprit, un idéal peu 
réalisable.

“Il y a une certaine évolution 
qui se fait, mais elle ne se mesure 
qu’au fil des ans, pas à celui des 
lours", dit Mme Beauséjour.

FIN...
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Louise Beauséjour, récréologue au Centre de détention de Québec: "La prison, 
c'est un milieu de travail beaucoup plus "humain" qu’on le croit généralement”.

L# Soleil André Ptchotte

Des détenus jouent au volleyball dans le gymnase du Centre de détention de 
Québec.
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Trêve 
dans la 
Beauce

Une paix durable, sinon une longue trêve, s’impose 
sur le plan de la distribution des services hospitaliers 
dans la Beauce. Cette région a en effet plus que son lot 
de perturbations depuis la décision du ministère des 
Affaires sociales (MAS) de fusionner les deux hôpitaux 
de la région, l’Hôtel-Dieu Notre-Dame de Beauce, à 
Saint-Georges et le centre hospitalier de Saint-Joseph, à 
Beauceville. 1

Deux établissements que séparent à peine 20 ki­
lomètres. Mais qui apparaissent souvent aux antipodes 
l'un de l'autre tant un corporatisme médical étriqué, de 
la politique à la petite semaine, un étroit esprit de 
clocher ont trop souvent pris le pas sur les primordiales 
considérations en cause: une redistribution plus ra­
tionnelle des ressources hospitalières et médicales en 
fonction des meilleurs intérêts de la population.

I es effectifs médicaux du coin doivent maintenant 
accepter, avec élégance, une nouvelle réalité: qu’ils 
soient de Beauceville ou de Saint-Georges, leur pratique 
hospitalière est désormais rattachée administrativement 
à un seul établissement, le centre hospitalier régional de 
la Beauce (CHRB). Celui-ci chapeaute les activités de 
deux hôpitaux connus maintenant sous les vocables de 
pavillon Saint-Joseph de Beauceville et de pavillon 
Notre-Dame de Saint-Georges.

Les omnipraticiens de ce dernier endroit ont man­
qué gravement à leur devoir, au cours du dernier mois, 
en refusant de faire de la garde à l’urgence de Beau­
ceville. Ce dernier pavillon ne compte que dix gé­
néralistes sur la liste de garde, cependant que la dis­
ponibilité à Saint-Georges est de 30 omnipraticiens.

Ln passant outre à cette obligation, ces derniers ont 
bafoué du même coup l’autorité de leur conseil des 
médecins et dentistes (CMD). En vertu de la loi sur les 
services de santé et des services sociaux, cet organisme 
est juridiquement le chien de garde de la qualité et de 
l'intégrité dos services médicaux dans un centre hos­
pitalier.

Question de fric? Sans aucun doute. Le futur cahier 
de négociations entre le ministère des Affaires sociales 
et la Fédération des médecins omnipraticiens inclut 
l’épineuse question des urgences “à faible débit”. Un 
problème qui vient d’être ponctuellement réglé à l’hô­
pital de Dolbeau. Des situations qui impliquent, dans les 
régions éloignées, un mode de rémunération, tant pour 
les anesthésistes que pour les généralistes de garde, plus 
rémunérateur que le paiement à l’acte.

Quoi qu’il en soit, pour le moment, les 39 omni­
praticiens desservant les pavillons de Beauceville et de 
Saint-Georges sont en nombre suffisant pour se par­
tager équitablement le service de garde. Soit chacun 
trois rondes de 24 heures (deux fois 12 heures) à 
Beauceville.

La fusion des deux hôpitaux de la Beauce illustre 
une fois de plus la tenace résistance aux changements 
qui rend pour nombre d’individus le statu quo et la 
routine beaucoup plus confortables que toute mo­
dification, si bénigne soit-elle, au tranquille im­
mobilisme.

Il serait peut-être opportun, à ce jour, que la 
Corporation professionnelle des médecins et l’As­
sociation des hôpitaux du Québec fassent maintenant 
connaître leur point de vue sur ce dossier beauceron.
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Q?

le point
Le Canada vole bas

Il faudra vraiment boire 
la coupe de l’incompétence 
dans les avionneries ca­
nadiennes jusqu’à la lie. Le 
gouvernement fédéral an­
nonçait il y a un mois à 
peine, le sauvetage financier 
de Canadair pour une som­
me de plus de $1 milliard 400 
millions.

Elément essentiel d’une 
stratégie industrielle basée 
sur les secteurs de pointe, 
cette décision passa fi­
nalement la rampe comme 
la seule valable dans ce cas. 
Les enjeux de la survie de 
l’entreprise de Saint-Lau­
rent, près de Montréal, en 
valaient finalement la chan­
delle.

Fort aise de son premier 
succès de foule, Ottawa an­
nonce, forcé il faut le dire 
par une fuite dans le Globe 
and Mail de Toronto, que la 
seconde avionnerie na­
tionalisée, De Havilland, file 
un aussi mauvais coton que 
la première.

La logique est la même. 
Un domaine majeur en mars 
demeure aussi important en 
avril, le printemps n’y a rien 
changé. Seulement la po­
pulation ne pouvait avaler 
qu’une pilule à la fois, la plus 
grosse venant en premier 
lieu.

Le sauvetage annoncé 
cette semaine de la compa­
gnie De Havilland, gérée par 
la Corporation de dé­
veloppement des in­
vestissements du Canada, 
coûtera près de $1 milliard 
pour les cinq prochaines an­

nées et ce, sans garantie de 
succès car le “bébé” de l’en­
treprise, le Dash-8, subit une 
dure concurrence sur le 
marché international.

Les sceptiques sourient 
déjà à l'idée que cet avion 
nouveau subirait le même 
triste sort que le Challenger 
de Canadair, cet appareil qui 
a donné une sainte frousse 
au ministre Allan Mac- 
Eachen il y a quelques 
jours en chutant de plu­
sieurs milliers de mètres en­
tre deux escales de son 
voyage en Amérique cen­
trale.

Les deux opérations re­
plâtrage en cours découlent 
d’une incohérence manifeste 
des politiques gou­
vernementales. Ottawa a 
acheté les deux entreprises il 
y a huit ans déjà, avec les 
seuls résultats désastreux 
que l'on sait: appareils dif­
ficiles à vendre soit à cause 
d'un mauvais renom bien 
mérité (le Challenger), soit 
par suite d’un prix trop élevé 
(le Dash-8).

Le Canada court en réa­
lité deux lièvres à la fois, 
mais les contingences po­
litiques empêchent qu’il en 
soit autrement. Montréal et 
le Québec tout entier n’ac­
cepteront jamais une di­
minution de leur part tra­
ditionnelle de l’industrie 
aéronautique, tandis que 
Toronto et l’Ontario re­
fuseront toute ra­
tionalisation qui s’ef­
fectuerait à leurs dépens.

Le ministre Robert Ka­
plan disait récemment que 
l’usine de De Havilland se­
rait aujourd’hui transformée 
en centre commercial si le 
gouvernement ne l’avait pas 
achetée. Il pourrait sans 
doute tenir des propos iden­
tiques dans le cas de Ca­
nadair.

Il est toutefois gran­
dement temps de discuter 
publiquement de l’avenir de 
l’industrie aéronautique ca­
nadienne. Des milliards de 
dollars ainsi engouffrés exi­
gent un appui net de la po­
pulation, après qu’on l’aura 
bien informée des enjeux du 
débat, de ses coûts et de ses 
bénéfices à court et à long 
terme.

Tout le monde s’entend 
pour revendre éven­
tuellement ces entreprises 
au secteur privé. Mais cela 
ne peut dépasser la pétition 
de principe car aucun in­
vestisseur canadien n’a les 
reins assez solides pour sou­
tenir une avionnerie, une in­
dustrie d’avant-garde qui 
prend des allures de secteur 
mou, ces années-ci.

Raymond GIROUX

Correction
L'éditorial intitulé “En quête du 
juste milieu", dans notre édition 
d’hier, était l’oeuvre de Vincent 
Cliche et non de Roger Bel- 
lefeuille, comme il fut indiqué 
par erreur dans un certain nom­
bre d'exemplaires du journal

bloc-notes
Un job 
de bras

L’équipage de la na­
vette spatiale améneaine 
“Challenger” a insent hier 
une première dans l’his­
toire du cosmos en réus­
sissant à réparer dans l’es­
pace le satellite “Solar Ma­
x’’ qu’on avait récupéré, la 
veille, à l’aide du bras ar­
ticulé canadien.

Le "Canadarm”, c’est 
ainsi qu’on appelle le cont­
ribution canadienne au 
programme américain spa­
tial, qui mesure 15 mètres 
et a coûté $100 millions, a 
en quelque sorte sauvé la 
mission de Challenger et 
fait épargner près de $200 
millions si l’on considère 
que le remplacement du sa­
tellite défectueux aurait 
coûté $250 millions alors 
que les réparations ef­
fectuées dans l’espace 
n’auront requis que $50 
millions.

Ce n’est pas la pre­
mière fois que le bras ca­
nadien prouve sa grande 
efficacité depuis son ins­
tallation sur Challenger. 
En septembre 83, il avait 
soulevé dans l’espace un 
poids de 7,460 kilos dé­
montrant par là qu’il sera 
possible, dans l’avenir, de 
lancer des satellites géants. 
Durant ces expériences qui 
avaient duré six heures, les 
astronautes américains 
avaient déclaré que le bras 
se comportait comme “un 
athlète qui soulève des hal­
tères”.

La réalisation ca­
nadienne a donc déjà prou­
vé que la récupération 
dans l'espace ne pose plus 
de problèmes. Et l'histoire 
de “Solar Max” n’est qu’u­
ne éclatante première.

Pour ceux qui veulent 
voir plus loin, on a déjà de 
grands projets pour Ca­
nadarm. En octobre, le pre­
mier astronaute canadien, 
Marc Gameau, tentera de 
faire avancer l’au­
tomatisation complète des 
manoeuvres de rendez- 
vous et d’assemblage dans 
l'espace en tentant, grâce à 
six caméras de la navette, 
de donner des “yeux” au 
bras articulé, des ma­
noeuvres dont le succès 
pourrait aboutir à l’au­
tomatisation complète du 
système pouvant avoir des 
retombées importantes 
pour les robots.

Jusqu'ici, “Canadarm” 
a donc accompli d’en­
courageantes réalisations 
et son utilisation sous-ma­
rine, actuellement à l'étu­
de, pourrait démontrer 
qu’il constitue un pro­
gramme à riches di­
videndes et qui se porte 
très bien dans l’industrie 
canadienne.

Paul LACHANCE

- - - - - - - - point rte vue- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —
Le vacuum canadien face au défi japonais (2)

par Yvon VALCIN
( ) Tai personnellement compris 

dans quelle sorte de vacuum flottait le 
Canada par rapport au Japon, au mo­
ment où un de mes interlocuteurs m'a 
demandé d'exposer les grands axes et les 
grands objectifs de la politique éco­
nomique du Canada!

' Après maintes circonvolutions, j'ai 
fini par répondre que cette politique 
economique était en pleine refédmition à 
la Commission Macdonald instituée par 
le gouvernement fédéral "pour enquêter 
sur l’avenir économique du Canada ". 
Mais, à la vérité, existe-t-il une politique 
économique canadienne? De plus, dans 
l’état actuel de ses structures politiques 
et vu son très haut degré de dépendance 
économique par rapport aux Etats-Unis, 
une politique économique est-elle pos­
sible et applicable au Canada?

Mes interlocuteurs, pour ne rien ca­
cher, ont tout simplement été incapables 
de comprendre qu'un pays aussi bien 
pourvu que le Canada, en soit encore 
aujourd'hui à défendre et à protéger avec 
autant d'acharnement des secteurs

comme le textile et le vêtement et les 
autres secteurs “mous" qu'eux-mémes 
délaissent graduellement au profit de 
Taiwan, de la Corée du Sud et d'autres 
pays du Tiers-monde! La question se 
pose effectivement: pendant combien de 
temps encore pourrons nous le faire sans 
hypothéquer irrémédiablement l'avenir?

De plus, quand on sait que ces sec 
leurs mous constituent la base in­
dustrielle de régions entières du Québec 
(Estrie, Drummondville. Victonaville. 
Shawmigan. Grand Mère, etc.) et, dans 
une moindre mesure, de l'Ontario, on se 
demande qui acceptera de s'armer du 
courage politique nécessaire pour abor­
der ces questions fondamentales qui 
constituent la vraie problématique éco­
nomique du Québec et du Canada et 
proposer les choix déchirants qui s'im­
posent avant qu'il ne soit trop tard... 
Telles sont, parmi de nombreuses autres, 
quelques questions que m'a inspirées ce 
premier contact direct avec le pays du 
Soleil levant.

C'est au retour de cette mission que 
je me suis rendu compte jusqu'à quel 
point nous n'avons pas encore compris

l'importance et la signification véritables 
du Japon. Smon, comment expliquer par 
exemple l’absence d'un correspondant de 
Radio-Canada ou de la Presse ca­
nadienne ou du Toronto Star à Tokyo!

Les grands média du monde ont 
senti la nécessité de creuser sur place, de 
comprendre et d'essayer de faire comp­
rendre à leur public lecteur respectif ce 
que font les Japonais, pourquoi Nagoya a 
vaincu Detroit dans l'industrie auto­
mobile; pourquoi la 5c génération d'or­
dinateurs n'est pas de la science-fiction; 
pourquoi les Japonais réussissent à em­
brouiller la frontière entre “fiction'' et 
possibilités réelles de développement; 
comment, pourquoi les Japonais nous 
imposeront de plus en plus à travers les 
produits qu’ils nous vendent leur propre 
modèle de consommation et à long ter­
me, si on ne fait nen, leur propre modèle 
culturel?

Par exemple, il est déjà révolu le 
temps où nous étions enclins, par dépit 
ou par aveuglement, à considérer les 
Japonais, comme de vulgaires imitateurs 
sans aucun potentiel créateur. La filière

est maintenant inversée: c'est l'Occident 
qui imite le Japon! Qui pense caméra, 
pense Japon. Qui pense horlogerie, songe 
naturellement à Seiko et beaucoup 
moins maintenant aux grandes marques 
prestigieuses qui ont jadis été l'orgueil de 
la Suisse! Celui qui songe à s'acheter une 
voiture jettera un coup d'oeil du côté des 
“petites japonaises". Au fait, à quel mo­
ment ces Japonais ont-ils réellement ra­
flé l'industrie de la stéréophonie? Ce qui 
est surprenant, c’est que nous restions 
collectivement aussi indifférents au phé­
nomène japonais que nous croisons 
pourtant à chaque coin de la vie éco­
nomique en Amérique du Nord..!

Bien sûr, vu du Québec, ce pays nous 
apparaît bien lointain. Cela n'amoindrit 
pas pour autant l’efficacité et la subtilité 
de sa pénétration et de son influence 
dans notre société. Il est grand temps, 
d'après moi. que les média d’information, 
l'université et d'autres multiplicateurs 
d'influence dans notre société se mettent 
à l'heure du Japon pour le comprendre, 
l'interpréter et le décoder au grand jour; 
pour établir clairement pour chacun de 
nous, dans notre sphère d'activité res­

pective, la nature des défis que pose cette 
nouvelle puissance techno-économique. 
Par exemple, il faudrait que nos facultés 
des sciences de l’administration comp­
rennent sans délai l'impérieuse nécessité 
de préparer la “garde montante” à transi- | 
ger “d’égal à égal” avec les Japonais et à 
les affronter tant sur le marché do­
mestique que sur les marchés étrangers.

Le reportage de la BBC intitulé: 
"L'avenir made in Japan” et diffusé le 13 
février 1984 par Radio-Québec est le 
genre d’informations qu'il faudra diffuser 
plus souvent chez nous pour nous 
convaincre de la nécessité de tenir comp­
te de ce pays dans l'aménagement de 
l’avenir, au lieu de nous contenter de 
consommer passivement les produits 
qu’il nous exporte! Quant à moi, je n’ai 
pas encore saisi pourquoi, après le “Défi 
américain", Jean-Jacques Servan-Schret- 
ber n’a pas intitulé son “Défi mondial" le 
“Défi japonais” de préférence. Car. c’est 
dans une très large mesure de cela qu’il ; 
s’agit dans son dernier volume...

L'auteur est économiste-conseil
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-----La politique---------------------
Le pouvoir partagé

Il y a un grand paradoxe 
dans nos démocraties, du moins 
un paradoxe apparent. D'une 
part, chacun est censé détenir le 
pouvoir, ou du moins avoir son 
mot à dire en ce qui concerne la 
gouverne des choses de l’Etat. 
Mais en fait, c’est plutôt le sen­
timent contraire qui prévaut. 
Chacun se sent bien plutôt im­
puissant et a l’impression que le 
pouvoir se situe tout à fait au- 
dessus de sa tête, qu’il n'a pas 
réellement son mot à dire, mais 
qu'il doit plutôt subir. Tout au 
plus peut-il dire son mot une fois 
tous les quatre ans. mais d’une 
façon extrêmement limitée et in­
directe, et surtout d'une façon 
tout à fait anonyme.

Il y a là un réel paradoxe. 
Vivons-nous, oui ou non, en dé­
mocratie, c'est-à-dire dans un ré­
gime où le grand nombre, la 
masse des citoyens est supposée 
exercer le pouvoir? Il est vrai que

Le fossé
Les accrochages, les af­

frontements qui ont lieu, pé­
riodiquement, entre le gou­
vernement de Québec et celui 
d'Ottawa révèlent qu’il existe un 
profond fossé, voire même un 
gouffre entre les deux paliers de 
gouvernement.

Depuis le référendum sur 
l’indépendance où la majorité 
des votants du Québec ont voté 
NON; depuis surtout la nuit “des 
grands couteaux” où, dans le 
plus grand secret, M. Pierre Tru­
deau a préféré se rallier à la 
majorité anglophone, le gou­
vernement central n’a cessé 
d'empiéter sur les droits et pré­
rogatives de l’entité québécoise. 
De plus, il favorise plutôt l’On­
tario anglophone. En voici quel­
ques exemples.

Pensons aux gros contrats

nous élisons des représentants 
pour ce faire. Mais ceux-ci er- 
cent-ils tellement plus le pou­
voir? Bien sûr, ils l’exercent plus 
que le sple citoyen. Mais le re­
présentant lui-me n’est-il pas. 
tout compte fait, qu'un rouage 
d'une machine qui le dépasse de 
toutes parts, machine qui n’est 
pas que nationale, mais in­
ternationale, à la fois militaire, 
industrielle, économique, po­
litique, etc.

Mais d’une autre façon, ce 
paradoxe n’est peut-être qu’ap­
parent. On pourrait dire en effet 
que le pouvoir est effectivement 
exercé par tous les citoyens, 
mais d’une manière peut-être 
dont ils n’ont pas conscience. 
Chacun en effet joue son petit 
rôle là où il est, et en jouant son 
rôle il exerce une parcelle de 
pouvoir. Le pouvoir n’est plus 
centralisé mais est comme dif­
fusé, disséminé un peu partout.

accordés à cette province: ceux 
de la fabrication d’automobiles, 
ceux des F-18. Pensons aux in­
trusions dans notre landemeau 
et notre juridiction: la loi S32 qui 
empêchait la Caisse de dépôt et 
de placement d’acquérir plus de 
10 pour 100 des actions du CP; 
pensons à “Québecair” attu au 
sol; rappelons-nous la loi du 
“Nid-de-Corbeau”; rappelons- 
nous l’immixtion d’Ottawa dans 
le domaine des pêcheries.

Voyons ce qui se passe en 
cette année préélectorale: la 
manne fédérale qui s’abat sur les 
municipalités par l’intermédiaire 
de nos 74 députés libéraux, sans 
entente avec le gouvernement 
provincial qui a seul juridiction 
dans le domaine municipal. Si au 
lieu d’agir seuls, nos francs-ti­
reurs d’Ottawa conjuguaient

dans tous les pores de la société. 
Le pouvoir est partout, c'est 
pourquoi personne en particulier 
ne semble le posséder. Le juge 
exerce un morceau de pouvoir, 
l’enseignant également, le jour­
naliste. le parent, le chauffeur 
d’autobus, etc., chacun est par 
celle, rouage de la machine de 
pouvoir.

Certains rouages sont plus 
actifs que d'autres mais tous 
sont nécessaires et parties in­
tégrantes de l’ensemble. Les syn­
dicats et le patronat font partie 
de cette structure multiple de 
pouvoir.

C’est ainsi que le paradoxe 
semble se résoudre. Chacun 
exerce le pouvoir là où il est, et 
c’est la raison pour laquelle per 
sonne ne semble à proprement 
parler le posséder.

Pierre Bertrand
Montréal

leurs efforts avec le gou­
vernement provincial dans le but 
de conjurer la crise et deréer des 
emplois tout le monde serait 
content et il n’y aurait pas ce 
fameux projet de loi 38 qui se 
propose de pénaliser les mu­
nicipalités qui ont reçu des sub­
ventions municipales et qui est 
une loi impopulaire que tous les 
citoyens critiquent, même les pé- 
quistes!

De grâce, cessons les sub­
ventions à la mode ancienne, 
celle de nos ancêtres, semant à 
pleines mains et pemt du bon 
grain. Les subventions y ga­
gneraient en efficacité si les deux 
paliers de gouvernement étu­
diaient ensemble les priorités de 
chaque comté.

Gérard Clément
Del beau

Ottawa-Québec

Pour la logique du Québec
La déclaration de lancement 

du Parti nationaliste (automne 
83) interpellait souverainistes, 
nationalistes et réformistes par 
un vibrant Québec d’abord.

En militant consciencieux 
du Parti nationaliste, je me suis 
référé à la brochure de lan­
cement après avoir lu l'article de 
M. J.-Jacques Samson dans LE

(Lettre ouverte au Très Hon. pre­
mier ministre de la Belle Pro­
vince.)

Notre dernière causerie date 
de 5 ans: un café à la santé de 
l'indépendance souveraine. Et 
depuis 5 ans, n’était-ce la période 
des “Eliminatoires”, ni vous, ni 
moi, n’aurions entendu notre 
hymne national.

Quand je sais qu’au moins 
là, au Forum, on va nous faire 
cet honneur, si je le puis je me 
rends au presbytère, et de de­
bout. j'écoute fièrement, re­
ligieusement: “ton front est ceint 
de fleurons glorieux”.

Hon. premier ministre, de­
puis 5 ans, plus d’une fois, dans 
des assemblées sociales-re- 
ligieuses-culturelles, j’ai suggéré 
au maître de cérémonie d’en­
tonner “ô Canada" avant de 
nous séparer

On n'a pas osé: surtout il y a 
2 ans, à l'occasion d’un grand 
concert classique. L’éminent 
chef d’orchestre m'a répondu 
“Ça pourrait déplaire et pro­
voquer du désordre”. Eh bien! si 
nous sommes rendus là. je le 
crie: shou! shou! cochon!

Monsieur le ministre, je suis 
sérieux et je vous le dis en vous 
regardant dans les yeux: “Si ça 
ne vous fait pas mal et si vous 
êtres content de ne plus entendre 
“ô Canada", vous nous décevez.

SOLEIL du 25 février. En effet, 
jusqu’au prochain congrès du 
parti, c’est cette brochure of­
ficielle qui rend compte de l’i­
déologie du parti face aux extra­
polations plus ou moins fan­
taisistes. Ainsi, LE SOLEIL s'in­
quiétait-il de nous voir tomber 
“dans le piège de la recherche 
d’améliorations au fédéralisme”.

héros qui n'ont jamais été sur­
passés. Plus que nous, ce demi- 
million de visiteurs amis, plus 
que nous, ils seraient émus d'en­
tendre sur les deux rives du 
Saint-Laurent: “Sous l’oeil de 
Dieu, près du fleuve géant. Le 
Canadien grandit en espérant, il 
est né d'une race fière. Le ciel a 
marqué sa carrière. Dans ce 
monde nouveau.”

Monsieur lè ministre, si nous 
sommes traîtres jusque-là, ca­
pables de tant de lâcheté, ef­
façons “honorable" devant tout 
ce que nous avons de ministres; 
avouons que toute l’Assemblée 
nationale" n’est qu’une gang de 
poltrons; brûlons toutes nos gue­
nilles de drapeaux et d'é­
tendards; frappons-nous la poi­
trine et cachons-nous dans nos 
églises pour implorer le pardon 
du Grand Dieu qui a fait pour 
nous ce qu’il n’a pas fait pour 
tant d'autres nations.

Et quand ce sera le tour de 
Sa Sainteté Jean-Paul H, n’allons 
pas nous vanter d’être des ca­
tholiques patriotes. Blague! et 
bouillie pour les chats.

Abbé Antonio Arsonault
Salnt-Sévorin, Boauco

(A M. Pierre £ Trudeau, 
premier ministre du Canada)

Vous reconnaissant une au­
dace certaine, il nous est possible 
de vous demander, avant d’a­
bandonner votre poste, de met­
tre le cadenas dans les portes du 
Sénat, de rapatrier uni­
latéralement tous les sénateurs 
du Sénat à leurs domiciles. Que 
toutes les économies ainsi amas­
sées servent uniquement à la 
création d’emplois permanents et 
significatifs pour nos jeunes chô­
meurs.

Cependant, à la fin dune
longue et brillante carrière, si 
vous ne deviez avoir qu'une cer­
taine audace, vous pourriez au 
moins proclamer de nouveaux

Perplexe, un nationaliste connu 
me réclamait des explications. 
Sans énervement, nous avons vi­
te évalué quelle logique nous 
guiderait sur l’autre scène po­
litique: pas celle du fédéralisme 
mais la logique du Québec.

D’ailleurs, nous savions que 
l'objectif du rapport Monière- 
Harel au Bureau national du par­
ti était de fournir aux membres 
une matière première afin que 
collectivement soient forgés 
deux outils de mobilisation: un 
manifeste idéologique (ou dé­
claration fondamentale) et sa 
version pour campagne élec­
torale. Puisque la réflexion col­
lective s'amorce, il ne s'agit donc 
pas d’une "dictée de quatre in­
tellectuels”.

Avec un peu plus de rigueur 
dans l’information, le quotidien 
aurait pu s’exempter d’élever au 
rang de manifeste électoral ce 
qui n’est qu'un projet, bel et bien 
présenté comme tel à l’intérieur 
du rapport confidentiel du comi­
té du programme, rapport dont 
l’étude a commencé ( .)

Il convient d’espérer que LE 
SOLEIL, après avoir donné en 
primeur une information sur l’i­
déologie en gestation du Parti 
nationaliste, saura dans l’avenir 
en tracer pertinemment la tra­
jectoire. puisque précisément au 
moins deux tendances majeures 
solliciteront chacune sa clientèle 
de penseurs. Loin d’être du tout 
cuit, le projet, auquel pourraient 
souscrire des créditistes évolués 
et des promoteurs de PME, fera 
aussi écho au projet de sociétés 
que diverses formations éco­
nomiques et sociales élaborent 
depuis quelque temps. La tour­
née prochaine de M. Monière et 
celle de M. Léger qui se poursuit 
brasseront plus d’idées que ne 
sauraient le faire M. Mulroney et 
les prétendants à la succession 
de M. Trudeau.

Gary Létournaau
Sainte-Foy

commandements pour le Sénat. 
Voici quelques suggestions:
Au Sénat tu iras 
librement et bénévolement. 
Toutes dépenses tu défrayeras 
de ta poche totalement. 
Expériences politiques tu par­
tageras
aux Canadiens librement. 
Opinions libres tu émettras 
sur l’actualité fermement.
Toute personne canadienne tu 
inviteras
à prendre la parole pu­
bliquement.
Du Sénat tu feras
une tribune libre éternellement

Yvon Bureau 
NeufchAtel

Je vous le dis presque en 
pleurant: d’ici quelques mois, par 
l'Ouest par l’Est, par air et par 
mer. vous attendez des visiteurs- 
admirateurs qui vont envahir les 
deux rives du plus grand fleuve 
du monde, le nôtre! avant de se 
mettre en marche, la plupart de 
ces visiteurs savent que notre 
patrie, cet immense et ma­
jestueux continent, notre pro­
vince. si richement dotée par la 
Providence, oui notre patrie est 
le berceau trois fois séculaire de

Entendrons-nous le 
“Ô Canada” cet été

Un Sénat réformé

Çà et là

Aussi beau qu'un bébé-phoque, n est-ce pas?

Un éléphant, ça trompe
M. Laurent Bouchard avait 

envoyé, le 22 mars, une lettre 
dans laquelle il couvrait Brigitte 
Bardot d’éloges dithyrambiques. 
Selon lui, l’éditorialiste M. Roger 
Bellefeuille, faisait preuve d’un 
manque de discernement quant à 
son opinion sur la célèbre hys­
térique.

Ce dernier a dû mourir de 
rire, suite à la nouvelle parue le 
30 mars. En effet LE SOLEIL 
titrait, en première page: “Cam­
pagne de la SPCA: BB a cont­
ribué avec un bracelet... en ivoi­
re.” Ainsi la supposée grande 
amie des animaux révèle enfin 
son vrai visage: elle aime les 
animaux mais pas tous. Elle 
pleure pour des milliers de blan- 
chons qui sont loin d’être en voie 
de disparition et se fout roya­
lement des éléphants qui, eux, 
appartiennent à une race en pé­
ril. Etrange paradoxe, direz-vous; 
mais pas si étrange que cela 
quand on y pense. En fait, la 
simili grande dame sait ce qu'elle 
fait. Les blanchons se vendent 
beaucoup plus que les éléphants 
dans l’opinion publique. Ils sont 
donc plus faciles à défendre. De 
plus, les blanchons ont eu la 
bonne fortune d'être nés beaux 
(comme elle!) et Canadiens (loin 
d’elle!)

De plus, vous remarquerez 
que la célèbre actrice française 
n’a jamais levé le petit doigt pour 
dénoncer les cruautés commises 
par les Français sur leurs ani

maux: le gavage des oies, le bain 
bouillant des homards, etc. 
Chauvinisme oblige! Elle préfère 
taper sur les "maudits étrangers" 
que nous sommes pour ne pas se 
faire haïr par les siens. Belle 
tactique!

Pour ceux qui aiment vrai­
ment les animaux, je leur re 
commande un livre de Romain 
Gary, publié en 1956 et dis­
ponible dans la collection Folio: 
"Les racines du ciel." Il s'agit là 
d’un roman écologique du temps 
où la protection de la faune n’é- 
tait pas la triste mascarade qu’el­
le est aujourd’hui. Romain Gary 
raconte la chasse aux... élé­
phants (!) et il a écrit un passage 
qu'on aurait dit tout spé­
cialement écrit pour Brigitte Bar­
dot:

“Savait-elle par exemple 
qu'un éléphant tombé dans un 
piège agonisait souvent, empalé 
sur des pieux, pendant des jours 
et des jours? Que la chasse au 
feu était encore pratiquée par les 
indigènes sur une large échelle 
( ) Et savait-elle que des trou­
peaux entiers d’éléphants s’é­
chappaient quelque fois de la 
savane enflammée brûlés jus­
qu'au ventre et qu’ils souffraient 
pendant des semaines? — Il avait 
entendu pendant des nuits en 
tières les cris de ces bêtes bles­
sées. Savait-elle que la cont­
rebande de T ivoire était pra­
tiquée sur une grande échelle par 
les marchands arabes et asia­

tiques qui poussaient les inbus 
au braconnage? Des milliers de 
tonnes d'ivoire vendues chaque 
année à Hong-Kong... Trente 
mille éléphants par an — pou- 
vait-on réfléchir un instant à ce 
que cela représente sans avoir 
envie de saisir un fusil pour se 
mettre du côté des survivants?”

Sur ce, “Vive les élé­
phants !!!"

Jacques Bélanger 
Québec

Comme
ailleurs

Lundi matin vers 8h. les mi­
litaires se sont amusés. Pour sa­
luer je ne sais qui, ou pour cé­
lébrer une de leurs fêtes Inhales, 
un long bateau gris tirait du 
canon au milieu de la baie de 
Beauport et on lui répondait de 
la Citadelle.

Des sons sourds, profonds. 
Ça ébranlait tout dans l’ap­
partement. Comme la grosse 
caisse des concerts heavy rock. 
Comme tous les jours à Bey­
routh. dans le détroit d'Ormuz, 
au Nicaragua, en Afghanistan, 
en Angola, au Vietnam, au 
Tchad. Comme ailleurs.

Mais non. C’était juste un 
jeu.

François Arcand 
Québec

-----La paix------------------------------------
Un message sur la neige

De ma fenêtre, l’on peut voir 
de grandes lettres ad 
mirablement tracées sur la neige 
étincelante au soleil. Un mes

La garniture
Par sa situation géo­

graphique, le Canada me fait 
penser à un beau gros sandwich. 
Ce qui est appétissant dans ce 
sandwich, c’est la garniture.

Par notre acceptation aux 
essais de missiles, nous avons 
commencé à graisser la tranche 
Etats-Unis. Si nous voulons un 
vrai sandwich, il faut donc s’oc­
cuper d’y placer la tranche 
URSS.

La cuisinière “Pentagone” a 
choisi une saveur canadienne. 
On va la mettre au frais, s’est- 
elle dit. “la Sibérie”, pas mal! Elle 
protégera la garniture des petits 
microbes. Cela pourrait être vrai; 
... poursuivi ‘Tass”, en fin de 
compte, c’est la garniture qui 
sera responsable de noire saveur. 
Si les maniaques de Washington 
décidaient d’attaquer, alors nous 
serions blanchis!

A ce moment, la garniture 
proteste, car elle n’est pas comp­
lètement gelée. Elle dit: “Nous ne 
sommes pas transformés en ram­
pe de lancement, nous avons une 
garniture à saveur de paix”.

Un petit soupçon d’as­
saisonnement fera-t-il l'affaire 
ou devrons-nous repenser l'af­
faire?

Lilian* Vézlna 
Saint-Augustln-Sud

sage, c’en est un, de paix et 
d'amour, tracé par quelqu'un 
épris sans doute d'idéal, et d'a­
mour du beau; quelque peu ar­
tiste aussi, de même que très 
agile pour avoir réussi ce tour de 
force d’un dessin bien exécuté 
“Love Peace". Voilà ce que l’on 
lit et très distinctement. Et ce 
message, on voudrait le trans­
mettre sous tous les ciels, et à 
tous, hommes, femmes de bonne 
volonté.

Nous vivons ici dans une 
paix, relative disons, car nous 
n’avons pas de conflit armé, fort 
heureusement. L'on ne peut dire 
cependant que nous jouissions 
d’une paix totale car bien des 
conflits existent mais. Dieux 
merci, sans recourir aux coups nj 
à mort d'homme, ni de femme, ni 
d'enfant.

Je m’adresse à vous tous qui 
aspirez voir d'ici peu se dissiper 
les malentendus et discordes qui 
trop souvent occasionnent les 
conflits entre les nations.

Est-il possible que nous les 
amis de la paix, puissions enfin 
nous regrouper à la grandeur de 
la planète pour faire entendre la 
voix de notre majorité si­
lencieuse. soit des milliards 
d'hommes et femmes qui fassent 
que ce rêve de paix devienne une 
réalité? Pouvons-nous former un 
organisme international re­
présentatif et bien structuré qui

Mais, il n'y a qu'à lire ou 
entendre les nouvelles pour sa­
voir que bien des gens souffrent 
du manque d'amour et de paix. 
Et les conflits meurtriers, dé 
vastateurs perdurent dans plu­
sieurs parties du monde Et pour­
quoi?

A chacun de nous de ré­
pondre, car ne sommes-nous pas 
responsables du manque d’amour 
et de paix, et bien entendu de 
justice, de vérité? Et cela ici 
même, dans notre pays, comme à 
travers le monde

C’est pourquoi, ce message 
amoureusement inscrit dans la 
neige ne doit pas s'effacer, du 
moins de nos esprits et de nos 
coeurs.

Henriette Bourque 
Ottawa

saura commander le respect et 
une écoute attentive de la part 
des autorités de nos pays res­
pectifs afin qu’au plus tôt une 
politique de détente et de dé 
sarmement multilatéral et total 
soit adoptée à l’échelle pla­
nétaire?

Avec de l’imagination et de 
l'initiative nous poumons former 
une chaîne humaine qui puisse 
ramener l’espoir et la confiance 
et nous sauver d’une fâcheuse 
escapade nucléaire

B*rnard Dupuis 
Saint-Romuald

Une chaîne humaine
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EN AVRIL
aux 3 magasins

AMEUBLEMENTS
TANGUAY

• LÉVIS • BEAUPORT • CARREFOUR LES SAULES
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Meubli-Arts
MURS-ELEMENTS

.. '■>. ... . ;
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3 sections au fini mélamine dis­
ponibles en bianc/chrome, 
amande/laiton, chêne/laiton, 
gris/chrome. Les éléments sont: 
une section bar, une section har­
monique et une section TV. Le 
tout, avec tablettes et armoires- 
vitrines.
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Meubli-Art
MOBILIER de CHAMBRE

e Produit d« très haute qualité.
anUétamant fini métemins. 

e Oiaponibte an 4 oouteura: blanc, 
amanda, gris, chêne, avec 
garnitures argent ou or brossé 

e Tiroirs complètement finis an 
méiamine avec un ingéniaux 
système de roulement è bûtes, 

e Caisson de lit disponible avec 
tiroirs.
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GARANTIE
ih.Injn-n-ni

El Ran Liée 
è l'acheteur

minimalonginat
Tous Iss

produits El Ran 
sont garantis pour 
la duiéo do vio du 

praduH contra 
tout défaut do 

fabrication

el ran
No 602

ENSEMBLE CAUSEUSE
comprenant 1 causeuse, 1 sofa, 1 fauteuil, chacun 
muni d’un mécanisme d'indinaieon pour un confort 
parfait Disponible en plusieurs tissus et couleurs.

Jejutf
V, ü

SYSTEM"
Je m'ouvra à quelques

«

el ran
No 606

7
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ENSEMBLE SECTIONNEL
comprenant 1 causeuse à bras gauche et 1 causeuse 
à bras droit, munies d’un mécanisme d’indinaieon è 
chaque extrémité. 1 fauteuil de coin. Disponible en 
plusieurs tissus et couleurs.

GRATUIT
Livraison dans toute la 
province
Service de décoration 
à domicile par nos 
décorateurs
Installation de tous les 
meubles achetés

AMEUBLEMENTS
PRIX GARANTIS

et

ENTREPOSAGE
GRATUIT

jusqu’au 1er janvier
1985

BEAUPORT: 535, bout. Ste-Anne-667-6282 LÉVIS: Place Tanguay-8334511 LES SAULES: 1935, boul. Masson (Carrefour Les Saules)-871-4471
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